! 


ne on Hya 
made qe ie Par À 3 
® voyage 4 Haïlford, pirioat. Le | sement 
_. était_apparernment bier. 
gémaieut Dénard  moccomb à une 


im au Manitoba en 1892 mx y er + 
rapidement une belle situat 
Avant débuté comme garçon d’hô- 
. tel, it dev ire de l’ancien 
Grand Central Hôtel, qu'il vendit 
bientôt avantageusement pour con- 
sacrer ses efforts à l'agriculture. Il 
nchetn une ferme dans le district de 
Bénard, qui lui devait son nom, et 
par de nouvelles acquisitions dans 
le voisinage, il se vit un jour pro- 
aire de plus de 10,000 acres de 
erre, En 1917, il en vendit une par- 
tie au sénateur Hnekney, du Minne- 
sota, pour #405,000. 11 eut aussi à 


] 4 Minnipe un bureau d' affaires fi- 
ï nnncières, en société ävec M. P.-A: 


! 


# 
 Ÿ 


! 


- quatre questions 


Talbot. 

Le 20 septembre 1897, M. AT 
épousait Marie-Louise Laflèche, de 
Saint-Charles. Leur mariage fut cé- 
‘Aébré por le R. P, Dandurand, O.M.I., 
alors euré de Saint-Charles, qui de- 
wait mourir en 1920 à l'âge de 102 
ans. 

Le défunt laisse; outre sax veuve, 
son fils Léon, avocat de Winnipeg, 
et sa fille Cécile, Lui survivent éga- 
lement trois frères dans l'Ouest et 
six soeurs dont deux au Manitoba, 
Mme Elie Dagesse, de Haywobd, et 
De Xavier Caron, de Sainf-Char- 


Carrière politique 
: Le sénateur Bénard, qui était un 
“fot- pendant 


hr ans dans In politique active. 
— Avant d'entrer au Sénat, il avait été 

tx ans membre dela 
Chambre provinciale. IL fut 
pour lu première fois député d'Assi- 
niboia ‘aux élections générales de 
1007 el réélu en 1910. Avant Îles 


T'ehoétr:" 


élu | 


ment Borden. 11 succédait au séna- 
|teur Larivièré, que l'état de sa san- 
aber ed sr au .Lors 


de la. première session du. guver:| 
| Bennett, en 1931, M. Bénard} 


fut nommé au Sénat par le gouverne- | 


|fut appelé à Tonneur de seconder| 


au discours du trône. 


Trés apprécié de ses colliques du 36 F3 


nat, ceux-ci avaient ‘fréquemment 


recours à lui pour se documenter | | 


sur les affaires de l'Ouest. 

Durant les quaranté ans qu'il a vé- 
cu au Manitoba, le sénateur Bénard 
a beaucoup fait pour l'avancement 
de l'industrie agricole et ‘rien de ce 
qui touchait aux intérêts de la pro- 
vince ne le. laissait indifférent. 

Comme représentant des Cana- 
diens français du Manitoba, il se 
montra toujours un ardent défen- 
seur de ses compatriotes à la Cham- 
bre provinciale aussi bien qu'au Sé- 
nat, 11 fut aussi, dès sa fondation, 
l’un des piliers de la paroisse fran- 
çaise du Sacré-Coeur et se montra 
l'ToujoUrS d'une grande généro: 
| vers toutes les oeuvres méritantes, 

Funérailles | 

Le service funèbre du sénateur 
Bénard a .été célébré mardi matin, 
à 10 h., à l’église du Sacré-Coeur. 

Le service a été chanté par Je R. 
P, Denys-R, Jubinville, O.M.I., curé 
du Sacré-Coeur, assisté des RR, PP, 
3.-0. Plourde, O.M.E, et Martial Ca- 
ron, Si, comme diacre et sous-dia- 
tre, Son Excellence Mgr A.-A. Sin- 
nott, archevêque de Winnipeg, assis- 
tait au trône, ayant comme diacre 
et sous-diacre d’honneur le R. P. 
Edouard Lamontagne, provincial des 
Oblats, et M, l'abbé J.-E. Cahill, curé 
de Ja cathédrale Sainte-Marie de 
Winnipeg. Etaient présents: au 
“M&"W. Jubinville, P.D. 
V.G., de Saint-Boniface; Mgr Le 
tien, P.D., de Saint-Eustuche; les: 
PP. C.-E, Comeat, OM, EE PDésau 
tels, O.MJI., M. Kalmès, OM, J. 
Schnerch, O.M.L., curé de St-Char-! 
les; Kelly, du Collège Saint-Paul; 
MM. les abbés E. Rocan, ‘curé de 


à Sénateur Aimé Bénard 
slu “Dies Irae”. Le Libera fut chanté 
par M. J. Lhndry, de Saint-Norbert. 
Pendant que les porteurs signaient 
le registre, M. Mare: Meunier chanta: 
“Jeur de Larmes” de L. Daveluy, 
dont les paroles sont de Nérée Beau- 
chemin, Mme Eouise Thibault tou- 
chait l'orgue, 
Les porteurs honoraires étaient M. 
A.-L. Beaubien, député de Proven- 
ar e je 
PESTE 


le. Er Joseph Seralor MM. PA 
Talbot et C.-A. Adamson. 

Les porteurs actifs étaient MM. 
Xavier Caron, Joseph Laflèche, J.- 
B. Crépeau, Elie Dagesse, Damase 
Laflèche et Oscar L'Heureux, 

Les placiers d'office étaient: MM, 
Thomas Beaubien, Geo, Jessop, Dr 
Paui L'Heureux, Dr Paul-E.. Laflè- 
che, Aimé L'Heureux, Denis Bélair 
et Maurice Meunier, 


Etaient présents aux funérailles | 


en plus des parents et des nombreux 
paroissiens, les personnes suivantes: 
le sénateur Molloy, le juge L.-Ph. 
Roy, J.-H: Bourgouin, E. Guertin, 
J.-H.-N, Léveillé, J.-S ee dé- 


Jox--PDubuc: Arthur Boivin. $; -; Pus- 
a. 4. Lawrence, le major Lavoie, 
Arthur Lamotte; Louis Chabot et A. 
Picard, de_ Saint-Eustache; Jos. de 
rent, de Letellier; ainsi que M. 


Étections de 1914, la circonscription | Sainte-Agathe; J.-M. Gagné, de Hay-| Mme Pierre Fraser, M. Fa 
'Assiniboia fut divisée en deux, la! wood, E. Lavoie. de Fannystelle, et| de Suint-Chatles; Ernest L'Heureux, 


partie est gardant l’ancien nom et 
la partie onest étant appelée Iber- 
ville. C'est là que M. Bénard se pré- 


* señta et il fut le seul élu par accla- 


_ mation. En, 1915, après la démission | 
du pres Roblin, il fut l'un | 


= causes constitutionnelles 
référées à la Cour suprême 


La validité des trois lois albertaines, le droit de désaveu | 
du gouvernement fédéral et le droit du lieutenant- 
vouverneur de refuser la sanction royale. 


OT TÂWA — La Cour suprème a 
commencé à “entendre les plaidoi- 
vies sur les dgux causes constitution- 
nelles qui lui ont été référées, la 
première sur la validité de trois lois 


volées par l'Asseiublée législative de | 


l'Alberta et la séconde sur le droit 
de désaveu du gouvernement fédé- 
ral et le droit du lieutenant-gouver- 
neur dé refuser la sanction royale 
aux lois adoptées par l'Assemblée 
législative, Les factums produits qui 
résument l'argumentation des deux 
pâriiéé %ont nettement contradic- 
toires. 
Quatre questions 

La première référence comporte 
auxquelles devra 
répondre lu Cour suprème: 1. est- 
ce que le droit de désaveu de la lé- 
gislation provinciale que l'article 90 
de l'Acte de l'Amérique Britanni- 


Aue du Nord accorde au gouverneur 


général en conseil subsiste encore? ; 
2. si la réponse est uffirmative, 


saveu. du gouverneur général 
conseil est soumis à des limitations 
ou restrictions et quels sont la na- 


| Aimé Décosse. | 
La chorale du Sacré-Coeur faisait 
{le chant sous la direction de Mme 
| Georges Laflèche. A l'offertoire, M. 
3.-E. Perras chanta le “Pie Jesu” de | 
| Gounod. M. W. Raymond eut le solo 


\le capital versé et de 1% sur les | 
| fonds de réserve; b) la loi modifiant 
la loi de règlementation du crédit ! 
de l'Alberta, qui impose l’obliga- 
tion d'une licence aux “institutions 
de crédit” et qui pourvoit à l’établis- 
seinent de directorais locaux pour | 
surveiller l'administration de ces | 
institutions: c) la loi qui vise à as- | 

er la publication d'informations | 
exactes, qui oblige les journaux à | 
publier les déclarations qui onttrait | 
É la politique du gouvernement à la | 


demande du président de la Com-! 
mission du crédit social et de faire 
| connaitre, s'ils en sont requis par le 
gouvernement, le nom de l'auteur de | 
tout article ou compte rendu qu'ils | 
| pourraient avoir publié, 

Le différend constitutionnel 


Le différend d'ordre cénstitution- 
nel entre le gouvernement fédéral et 
l'Alberta remonte à la première ses- 


| sion albertaine de 1937. L'Assemblée 
est-| législative de l'Alberta 
te que l'exercicé de ce droit de dé-| 
en | 


avait voté 
des lois qui obligaient les banques 
et les banquiers à se pourvoir de li- 
cences provinciales, qui retiraient 


| aux banquiers qui ne se seraient pas 


ture et les effets de ces limitations! pjgyurèus de licences le droit d’in- 


le 
de 


ou -restrietions?; 3. est-ce que 
droit. du lieutenant-gouverneur 


a 
réserver au. gouverneur général là! 1a magistrature. Les trois lois furent | Un iourral allemand de la | 


sanction des bills adoptés par le 
pouvoir ‘législatif d'une province, 


droit qui découle de l'article 90 de | 


l'Amérique du Nord, subsiste enco- 

re?; 4. si ln réponse est affirmative, 

sont Îles limitations. de ce 
pouvoir? 

Les trois lois 

L'autre référence porte sur la va- 

lidité de trois lois adoptées par l'As- 

semblée législative . à sa troisième 


tenter certaines procédures  judi- | 


| ciaires et qui modifiaient “la loi de | 


| désavouées par le gouvernement fc- 

| déral. Le gouvernement Aberhart fit | 
alors adopter à une session subsé- | 
quente de l’Assemblée législative af} 
bertaine les trois lois ‘qui font l’ob- 
| jet de la référence, Le lieutenant- 
| gouvertieur de l'Alberta, M. Bowen, 


| Haute 
| raux, 34; 


de Saint-Pierre; C.-A. . Larivière, 
dos. Verimander, Louis Larivière, F.- 
J. Short, 
de Saint-François. 


L’entrepreneur Desjardins, de St-| 


>oñiface, 
railles, , 

L'inhumation s'est faite au cime- 
tière Sainte-Marie, 


était en charge des funé- 


_ Six vacances au Sénat 


OTTAWA — La mort du sénateur 
Aimé Bénard porte à six le nombre 
des vacances au Sénat. La position 
actuelle des partis à la Chambre- 
est: conservateurs, 56; libé- 

sièges vacants, 6; total, 96. 
| + er e— 


Québec est décidé 
à défendre ses droits 


à. 


MONTREAL — Dans un banquet à 
Montréal lundi soir, M. Maurice Du- 
plessis a donné un avertissement à 
“ceux qui semblent vouloir centra- 
liser l'autorité” au Canada. Le pre- 
mier ministre a réaffirmé ga doctri- 
ne que l'autonomie provinciale doit 
rester intacte. Il a déclaré que le 
Québec et l'Ontario sont unis pour 
“empêcher un raid*eontre la Con- 
tédération”. 

—222D5-0 — 


Douglas Mackay est tué 


| dans un accident d’aéroplane 


BOZEMAN, Montana —, Un avion 
des “Northwest Airlines” ‘s'est abat- 
tu lundi sur un-pic des montagnes 
Btidger, à 14 milles d'ici, Les dix 
passagers ont été tués, Parmi eux 
se trouvait Douglas Mackay, direc- 
teur ‘le la publicité de la Compagnie 
de ln Baie d'Hudson à Winnipeg, 
éditeur du “Beaver” et auteur d'un 
livre sur l'histoire de la compagnie, 
“The Honourable Company” paru 
en 1936, 


Saskatchewan interdit 
en Allemagne 


MUENSTER, Sask, — 
Bote”, 


journal catholique de lungue 


nateur JR Haig, M. Cntd 


puté, 1 M. 
tébüté JA. Wfsôn, H.) \ 
Dysart, 3.-0, Royce, Jules Couture, 


-1E Préfontaine, député, P. Bertrand, 


M. Ferguson, M. Régnier, | 


St. Peter's | 


de crédit social d’avoir détruit la 
confiance à l'intérieur et à l’exté- 
rieur de la province par un régime 
de discorde,.de suspicion et de mau- 
vaise volonté: 

Le président du nouveau “United 
Council”, formé le 9 décembre der- 
nier à Red Deer, a pris la défense 
de la Ligue du Peuple de l'Alberta, 
dont il est membre et qui a favorisé 
l'organisation du “Council”. 
pt Eigues-dittt-m'est-pas-urr-par-- 
ti politique et elle n'est affiliée à 
aucun parti politique”. 

M. MeFarland a déclaré que la po- 
pulation a perdu confiance dans les 
vieux partis politiques avant 1935, 
l’année que le gouvernement de cré- 
dit social dirigé par M. Aberhart a 
été porté au pouvoir. 


OTTAWA — Le gouvernement fé- 
eus ra de ge che x à pre | 


Leur total eat-de #7531,000. 


OTT AW A — La mort de M. Ryan 
porte à troïs le nombre des vaçan- 
ces à la Chambre des 'Commünes, 
La nomination de M. Paul Mercier, 
député de Saint-Henri, à la Cour de 
Cireuit et la mort de sir George 
Perley, député d'Argenteuil, en u- 
vaient déjà produit deux. 


TORONTO — Le premier ministre 
Hepburn a annoncé que la session 
régulière de la législature ontarien- 
ne s'ouvrira le 23 février. M. Lionei 
Conacher, député de Toronto-Bra- 
| condale, présenterài l'adresse. en ré- 
ponse au discours du Trône. 


MONTREAL — Camillien Houde, 
ancien maire de Montréal et ançien 
chef du parti conservateur provin- 
cial, est candidat indépendant dans 
l'élection partielle fédérale de Mont- 
réal-Saint-Hénri. 


SAINT-JEAN, N.-B. — Le député 
libéral de Saint-Jean-Albert aux 
Communes, M. VWilliam-M. Ryan, 
| C.R., est décédé à l’âge de 50 ans. 
Il avait subi, il y a deux semaines, 
une grave opération. 


CHANGHAÏI — Des soldats japo- 
nais on troué de coups deux offi- 
ciers anglais de la police municipa- 
le de Changhaï, aggravant ainsi la 
tension qui règne entre Nippons et 
étrangers. 


ROME — En vertu d’un accord en- 
tre les! gouvernements italien et al-| 
lemand, 30,000 Italiens iront en Al- 
lemagñe au mois de mars pour y 
travailler comme ouvriers agrico- 
les. 


PARIS-—M. Marx Dormoy, Rat 
tre de l’intérieur dans le cabinet | 
Chautemps, à interdit la vente, en 
France, des journaux italiens ‘ La 
Stampa et la-Gazetta del Popole, tous 
deux: publiés à Turin. Il n’a pas 
motivé sa décision. 


ES ; 
| Mort de sir George Perley 


OTFAWA-—Sir George Perley, dé- 
| puté conservateur d'Argenteuil, l'un 
des vétérans de la politique fédéra- 
le, est décédé à l’âge de 80 ans. Le 
| défunt faisait de la politique active 
| depuis plus de 40 ans: il avait été 

lour à tour ministre fédéral, 
| commissaire du Canada à Londres, 
membre du cabinet impérial au 
temps de la guerre et premier mi- 


refusa de les sanctionner et les sou- La été ipterdit en Allemagne par or-|ses pendant‘les absences de M, Ben- | 


mit à l'approbation du gouvernement 
fédéral. C'est alors que M. Aberhart 
a contesté le droit de désaveu du 


dre de la police nationale. Aucune | 
raison n'est donnée pour cette me- | 
sure, Le journal s'était permis de! 


nett; 
Sir George Perley est mort chez! 
lui pendant son sommeil, Son état | 


taient dus lés 3, 18 a 15 janvier 1938. 


haut- | 


Le nouveau consul de Chine à Ot- 
tawa, M Chang-Lok Chen, qui a 
prononcé un violent discours contre 
le le Japon. 


UN. BELLIQUEUX 
MINISTRE CHINOIS 


Si le consul de de Chine à Otta- 
wa renouvelle ses atta- 
‘q0s. 4 Log protestera 


om Don RE EPA 


ii 


——— 


TR — Le chargé d’affaires 


Takeo Kinoshita, a mis fin” à:une 
affaire qui aurait pu avoir des con- 
séquences désagréables pour le nou- 
veau’ corisul de Chine à Ottawa, M. 
Chang-Lok Chen. Le consul avait 
prononcé un violent discours mer: 
credi dernier contrée le Japon ct 
prédit que le Canada regrettera le 


façon -adéquate à la défense des 
côtes du Canada. M. Takeo Kinoshi- 
ta a déclaré qu'il n'avait pas l’inten- 
lion de porter une plainte officielle, 


prêté plus tard autant comme un àp- 


pel-à la sympathie des Hations an- 


tre le Japon. I a ajouté que si le 
consul chinois renouvelait ses atta- 
ques, le Japon ne manquerait pas de 
| protester officiellement. 
24 0 — — 


Les Cours d'Economie 
rurale et domestique 


Les cours organisés en faveur de 
nos jeunes compatriôtes de la cam- 
pagne se sont ouverts à Saint-Nor- 
beft cette semaine: Les organisateurs 
n'ont qu'un regret, c'est qu'il à fallu 
refuser certains des jeunes, à cause 
du manque de place, L'hôtellerie.de 
la Trappe ne peut recevoir plus de 
trente jeunes gens et l’on: avait près 
de cinquante demandes. 11 a fallu fai- 
re un choix, On a commencé par 
fixé un nombre selon la population 
des centres et l’on a choisi les plus 

| vieux espérant que les plus jeunes 
auraient l'avantage de suivre ces 
Pig l'an prochain, Il est consolant 
de voir avec quel esprit enthousias- 
te notre population à répondu à l'ap- 
pel qui lui était fait. Chez les jeunes 
filles, on aura tout près de trente 
pensionnaires quand les dernières 
recrues seront arrivées, Il y 
plus une dizaine d'externes. 
veut dire 
| 


a en 
Cela 
un total de 
sultat magnifique il 
d'en être très fier. 


et convient 


Succès d’une de nos élèves 


Le numéro de janvier du “Western 
School Journal” contient les résul- 
lats d'un concours organisé à tra- 
vers les écoles du Manitoba. En no- 
vembre, le “Western School Jour- 
nal”, qui est l'organe officiel du Dé- 
partement de l'Education, avañ er- 
ganisé un concours en calligraphie. 

{ H y eut 259 concurrents. Les en- 
fants de nos écoles - françaises - se 
sont distingués. Mile Roberte (Gau- 
thier, de l'école Lorette-Centre, 


son écriture dans le numéro de jan. 
vier. Le tout est moulé à la perfec- 
| tion. 

On se plaint généralement que la 


train de disparaître. On ne le 
rait pas à voir l’'échantiHon fourni 
par Mlle Gauthier. n 

Disons que plusieurs élèves de la 


de la légation japonaise et ministre |: 
intérimaire du Japon au Canada, M. 


jour où il n'aurait pas pourvu d’une | 


glaises que comme une attaque con- 


soixante-dix | 
qui suivront ces cours. Voilà un ré-: 


est | 
’ l'arrivée première dé tous les concur- 
rents. On donne la reproduction de | 


calligraphie est un art qui est en! 
croi- | 


méme gcole de Lorette se sont clas- | 
| sés parmi les tout premiers et ont | 
| allemande publié à Muenster, Sask., | nistre’intérimæire à p'usieufs repri- | 


BARCELONE — Le colonel Re, 
commandant la garnison nationalis- 
te à_Téruet-s'est rendu - vendredi 
dvec ses 1,500 hommes, annonce un 


porte-parole du gouvernement es- 


pagnol. ; 

D'après des dépêches venant du 
front, ce qui reste de la garnison na- 
tionaliste est maintenant’ retranché 
dans le couvent de Santa-Clara. 

Maintenant que! le colonel et ses 
hommes ont jhis bas les armes, on 
prédit, dans lés cercles loyalisies, 
que Téruel sera bientôt complète- 
ment sous lé contrôle du gouverne- 
ment. Le colonel était l'âme de la 
résistance qui se poursuivait depuis 
le 21 décembre dernier. Petit à pe- 
tit, il avait vu ses dérnièrés posi- 
tions sauter. sous lui ct ses hommes 
tués ou slispersés dans les abris sou- 
lerrains. 

Toute la jénras, les nationalistes 
ont continué leur furieuse mais inu- 
tile contre-cffensive, Appuyés par 
des ‘chars d'assaut, des batteries 
d'artillerie et iles escadrilles aérien- 

nes, ils se sont lancés sur les avant- 


dernier, à Sainte-Agathe. 

sence de plus de trois cents parois- 

siens et amis de : paroisse, on bé- 
nissait vers 5 la sal 

FAT UE M Médrait” * DR 

the, Eñ À ras de Son Excellence 

Mgr Emile Yelle, PSS, archevèque- 


condjuleur, retenu à Sdint-Boniface, 


la bénédiction fut faite par Mgr 
Wilfrid Jubinville, P.D., V.G., curé 
de la cathédrale de Saint-Boniface. 


[Au moment où l’on implorait les: 
la divine Providence sur | 


| grâces de 
| 

{la salle et sur -les personnes pré- 
|sentes, le tout présentait un aspect 
| beau et touchant, Sous les regards 
du crucifix qui domine la. salle, une 
foule recueillie entourait les tables 
préparées avec goût pour le banquet 
qui devait suivre, 


Le banquet 


Ce banquet, d’après l'opinion 
d'un grand nombre, fut un succès, 
Soigneusement apprêté et servi avec 
délicatesse et autant de rapidité que 
les circonstances Île permettaient, il 
fut grandement apprécié et témoi- 
gnait très favorablement des Ccapa- 
cités des dames et demoiselles de 
la paroisse, 

A la table d'honneur, on remar- 
quait: Mgr Wilfrid Jubinville, P.D. 
V.G:., curé de la cathédrale de Saint- 
| Boniface; M, le Curé Elie-B, Rocan, 
de Sainte-Agathe; M, l'abbé Ludger 
Bastien, curé d'Oakwood, Etats- 
| Unis; M. l'abbé .Clovis Saint-Amant, | 
curé de Lorette; M. l'abbf J, Ado- 


M. l'abbé Clovis Paillé, 
procureur du diocèse de Saint-Bo- | 
niface; M, l'abbé Sylvio Caron, curé! 
| de Saint- Jean-Baptiste; l’hon. Sau-| 
veur Marcoux, iinistre dans le cabi- 
net Bracken et député de La Véren- 
dryve;-M.-A.-L, Beaubien, député de 
Provencher. aux Communes, 

Au centre de la salle, on avait pla- 


cé: M. l'abbé L.-T, Philippe, curé de 
Gentilly; M. l'abbé Alphonse Lau- 


rin, curé de Letellier; M. 
bert. Brunet, vicaire à la cathédrale 
de Saint-Boniface; M. l'abbé Ulysse 
Forest, curé de Saint-Adolphe; le 
R. P, H,-, Lesage, C:S.V.,, de 
Maison Saint-Joseph d'Otterburne; 
M. Fabbé Louis Phaneuf, vicaire à 
: Saint-Norbert et architecte de 
salles M. l'abbé Marcel Dugal, 
re à Saint-Jean-Beptiste; M. 
G. Gauvnre 
| Antoine-d'Aubigny. A l'honneur, on 
[avait aussi placé ‘une imposante dé- 
légation de Chevaliers de Colomb du 
Conseil Provencher,s ayant à leur 
tête M, J.-E. Dumas, Grand Chevalier 
| du Conseil, 
mené avec eux leur épouse, 
sumer, notons la présence 


l'abbé Al- 


l'abbé 


Pour ré- 
de visi- 


reçu des mentions honoräbles. Mlle | paroisses: de Winnipeg, Saint-Bo- 
Gauthier est au grade VIII. Elle a | niface, La Salle, Saint- Adolphe, St- 
treize ans, Nos félicitations. | Vital, Saint-Jean- Baptiste, Letellier, 


———— "40h —— 
NICE -— Son Excellence Mgr An- 


session de l'an dernier, à savoir: ai | gouvernement fédéral et le pouvoir | publier les informations courantes |de santé était encore excellent ces | dré Qu Bois ‘le la Villerabel, arche- 


ta loi de l'impôt sur les banques, qui | du. lieutenant-gouverneur de refuser | at sujet de la controverse religieu- | jours derniers et ét avait assisté à | vèque de Mékiiène et äncien arche- | 


frappe les banques qui font affaire | de sanctionner une mesure votée par | sg en Allémagne et des critiques mo-! la réception du gouverneur général | 


en Alberta d'un impôt de %% sur | 


un pouvoir législatif provincial, 


dérèts du gouvernement de Bérlin. 
ve 


le prémier de l'an, 


| 


vêque de ‘Rouen, est mort à l'âge de! 
73 ans, + 


| Sainte-Eksabeth, Saint-Pierre, Qak- 
wood, etc., ete, 


Programme artistique 


Durayt le banquet ét au cours du | 1914 et, durant la même dt s 


| petit concert improvisé qui suivit, 


nias Sabourin, curé de Saint-Pierre; | 
curé de St-| 
Norbert; M, l'abbé Léonide Primeau, | 


Brillante fête paroissiale ‘ 
| - à Sainte-Agathe 3j 


Bénédiction et inauguration de la salle paroissiale en 
présence d’une assistance nombreuse et 
Banquet, programme artistique et allocutions. 


SAINTE-AGATHE — Une fête mé- -on put- entendre l'arshaière de Ste-. 
morable se déroulait, dimanche soir ; Agathe et divers chants ca ; 
En pré-|On apprécia, en particulier, un chant” 


| 


| 


| genre 


la | 
vicai-! 


desservant de-Saial. 


Bon nombre avaient a-| 


| genteuil, 
| député libéral de Saint-Jean- 


teurs venant d'un grand nombre de! 


Cent enfants sacrifiés | : 


TERUEL — Plus de. cent 
enlevès d'un « orphelinat pra 
pre nationalistes et cachés dans 

bes du séminaire de 


Ciara, ont 46 leds lersqui Da MO D 
listes ont fait sauter cet édifice : 
en déloger les 200 soldats - + 


étaient réfugiés. 


Les autorités loÿalistes ont décies. 
ré qu'ils ignoraient la présence dé 


ces enfants lorsqu'elles ont ordonné 


la destruction du séminaire, 
Au rang d'ambassadeur w 


LONDRES — Le  gouvern 
Franco a demandé à la Grande-B 
tagne de réconnaître au reprèsens 
tant de l'Espagne blanche à Londres 
un caractère diplomatique égal. à ce 
lui qui est attribué au représentant 
de l'Espagne “gouvernementale”, On 
sait que le représentant de 1” 
blanche à Londres est le duc d' 
qui a le rang dugent commerci 
en vertu d'un accord entre les au 
rités britanniques et Île géné 


postes gouvernementaux “près de! Franco. L'Espagne “Houvernementas. 
Concud, le”, elle, a un “ambassadeur”. 
SSSR DE OS sn 


à répondre de Mgr Jubinville; 
Auguste a ter) 4 son peti 


moine et Yvette Guertin; des ch 
de- Mine Jean: 


-de Mme 
Gauthier, de Sainte. Agathe, dé MM. 
Georges, Lemoine, Amédée Grattoi 
et Auguste Brémaudÿ de M. Alf 
Asselin et de Mlle Cecilia Connelty 
des chants de M, Albert Pilon, enfatit 


de la paroisse; un “tap lance” de M, 


Joseph Richard, de Saint- Me 
Winnipeg, etc. 
Allocutions 2 


Pendant le banquet quelques 
| teurs prireñt l& parôle, Tout d’ 
|M. le Curé adressa des reme 
ments à l’autorilé diocésaine si 
représentée par Mgr Jubinville, 
visiteurs prêtres et laïcs, aux pa 
siens-et-parHeulièrement aux da 
et demoiselles qui avaieñt pr 
le souper, à l'orchestre et aux pet 
les chanteuses. Sur invitation de. 
le Curé, Mgr Jubinville. félicita Îles: 
paroissien$ de leur belle salle et des 
sacrifices qu'elle leur avait coûtés, 


|et leur rappela. qu'elle. devait être 


un foyer d'Action catholique, 
jeunes et vieux, tout en étant un 1 
de sains divertissements, Pri 
aussi la parok l'hon, Sauveur 
coux et M, A.-L. Beaubien qui se 
rent fiers d'avoir dans eur 
une salle paroissiale conime celle di 
nv Agathe, , 
La salle paroissiale de Sainte-Aga- 
the est un édifice de 112 pieds de 
long sur 34 de large, Le revêtement 
extérieur d'imitation de brique n'est 
| pas encore posé; L'intérieur est re- 
couvert d'une espèce de placage. de 
“veneer”, Cette salle offre de 
multiples commodités, Elle est mu- 
nie d'une cuisine, d'un. vestiaite, 
d'un balcon spacieux pouvant être 
converti en pelite salle, d'une chain. 
bre pour les.acteurs, de chauffage 
à l'air chaud-et” æ éclairage à l'élee- 
tricité, 7 
L'appareil de th 
fourni et installé par la 
Sheet Metal” de Saint*Boniface 
l'installation électrique a été alto 
par la Compagnie J.-J, Daoust, élec. 


iriciens, du méme endroit, L. 
| +4@2—— 


” Devx autres élections 
partielles le 28 février | 


OTTAWA = Dés élections 

les auront lieu le 28 ne arte 
remuplir les vacances créées 
Communes par 14 mort de sir 

ge Perléy, député conservateur d'A 
et celle de W, M R 


N.-B, 
‘Une troisième élection. 


lieu le 17 janvier à 
Saint-Henri, où le député 


cription a toujours été 
Argenteuil a élu sir George P 
| dans sept élections générales 


élu deux fois un Hbéral, 
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les nu 

res mème 

dans la ù mo-| T5n-puiés tot 

ment où une bombe frappa la voitu-| "5. long de 300 mètres, à tra 
re sont morts; l'unest Hradish John. | l'enchevétrement de poutrelles 


l'emploi Neil, Me PAR 


FE Hi) f 


pour dire que lw: modification du 


1 £ er très puissarit, | neuvaine sous le, signe; de la con- réligieuse en Espagne 
ne s'atlaquèrent, | fiance. Pendant tôute rs des | revue mensuelle à Paris. 
É , lorsqu'ils entre- 


fémission ‘du cabinet 


: BANQUE CANADIENNE NATIONALE 
| SITUATION AU 30 NOVEMBRE 1937 
Pasaif 


Envers le public: PR 
Billets de la Banque en circulation. :........ dus LS NE se à LAPS $ 5,418,864.00 
Dépôts... ..: Page DU PRE ACER EN CE PROS ES PP NE RER DER MEEUre 129,160,751:27 
ei HS TS Se Le d'OU Te RE » 8e ot a 858,286.41 
$135,437,901.68 
Envers les actionnaires: 
Capital, réserve, dividendes et profits non répartis. ..,.:............ 12,378,391.45 


$147,816,293:13 


Actif 


Disponibilités de caisse... ue m2 ere. ARS à $ 20,724,253.37 
NS dau et bebe ee ave rern Os CUT 534624,145.79 
\* "(comptées au-dessous du cours du marché) 


Prêts à demande....,....:...... ER a APE QT PARA AT 7,028,983.98 


DU Le TE ME ES ARRET AE NE DATA. 7 À. + ET À 
(après provision pour créances douteuses 
Immeubles, créances hypothécaires et divers... ................ 8,896,142.34 


(comptés au-dessous du coût ou de la valeur) 


\ Compte Profits et Pertes 


Solde créditeur au 30 novembre 1936... successeurs. 230,796.10 
© Profits -de l'exercice finissant le 30 
novembre 1937.....,..; Éd eRe . $ 983,775.02 


A déduire: Provision pour impôts 
fédéraux et provinciaux. ..., à... $159,546.93 


Fonds de pension du personnel.., 50,000.00 209,5à5.93 774,228.09 


$147,816,293.13 


Réparti comme suit: 


TT PT PO RO A EE A A TETE? $ 560,000.00 
Ambrtissement des immeubles et du mobilier. ....,...::.........: Fe 85,000.00 
Trésorier de la Province de Québec (14 Georges V, ch. 3)..,......... 125,000.00 
Solde créditeur-au 30 novembre 1937....:.........:.,,,,..,:,,.. 235:024.19 


Sara a RES “nds 
nl à 7 
Ve dde 2 58 Len ob ges. Ji ans dou 


cier jusqu'au sommet de Ja Tour 


Fe RFO vuser les deux Amériques, du es 

“ au sud, du Conada à la Terre de 

Les raus et sainte |Fes” n déchiré au mg de 
Gen viève ; l'Agence Havas, Antoine dé: Saint- 
Exupéry, pilote ct romiäneiér, 

. PARIS — En l'honneur de sainte | *barquant à bord de “ie us 


‘a. observé dans toutes lés paroisses | Î1 ne s’agit pas dans l'esprit popu- 
de Paris une heuvaine tradition-| rire, déclare “Saint-Ex”, de réali- 
nelle, Ce geste national se déroule! Ser'un raïd dé vitesse, T1 compte 
; "| depuis scise siècles. À cet égard le | mettre Sept jours pour ‘accomplir 
,ivient d'élre condamné à 30!cardinal-archevêque de Paris évo- | #0 vol. Des Lords du Saint-Laurent 
nement et à une a-|quait un souvenir historique; en jan-! * la Grande Fe sa sud du détroit de 
vier 1790, Baily monta en sa qualité! Magellim.. Ce sera, assuret-il, un 
de maire de Paris, sur la montagne | Simple voyage de démonstration des- 
de Sainte-Geneviève porter devant! té à apporter. aw nouveau conti- 
=" .: [la châsse illuminée l'hommage de la | ent un témoignage de ce que peut 
uier juif cité; puis il prononça un discours l'aviation mars a? ue française. 


régime politique ne saurait altérer! Pour la paix en Espagne 


DCE UE Be A AN ae Ms la fidélité de Paris au culte de sa ; 
À RELLES — Le gouvernement | patronne, \ PARIS — “La paix civile” sous 
e | nné que l’on pratique! Mgr Sudour, archidiacre de Saint-! ce titre le comité espagnol et le co- 


> sur le cadavre de Ju- Dénys, avait décidé de’ placer cette | mité rançais pour la paix .divile et 


prières ont. monté cenfiantes  vers| pales personnalités qui patronnent 
ip E qui se} la gardiénne de hr cité et de It pa- | Cet organe s0nt, di CôIé espagnol, 1e 
irie, dont Ja slatue se dresse sur-un|professeür Alfred Mendizabal, Île 
Van Zeeländ. Barmat, | pont près de l'abside de Notre-Dame. | peintre Ricardo Marin -et Pécrivain 


\ ; $ 1,005,024.19 


DIT 


p 


PARIS — Le nombre des fameuses 
la bônne ville de au cours 
de la semaîne de fêtes de NoëL.et_ du |: 
Jour de l'An à battu tous les records 
précédents. L 

Dépuis 1861 se tient à Bourg, la 
capilale de 1a province éminemment 
gastronomique de Bresse, une foire- 
exposition des plus belles poulardes 
et dindes de la région. Le total de 
celles-ci atteignait cette année 3,584 
contre sewlement 2,710 l’année der- 
nière, Les prix d'honneur dés cha- 
pons, une des spécialités de l’éle- 
vage des volailles de Bresse, com 
prenait quatre pièces. Il a été ven- 
du 1,000 franes. Certaines poular-| 
des atteignent 180 francs. Et les éle- 
veurs rassemblés soulignaient qu'il} 
s'agissait uniquement de, volailles 
authentiquemerft de’ Bresse, un ré- 


lé que seules avait droit à cette 
appellation la, volaille. à ‘“pattes| 
bleues.” 

ÉD —————— 


La presse allemande nie la 
persécution religieuse 


* BERLIN — La campagne que font 
les nazis contre l'Eglise cétholique 
et les Juifs à recommencé avec plus 
de vigueur. Le journal Der -Angriff 
s'est violemment attaqué au discours 
qu'a prononcé le pape Pie XI, la 
veille de Noël, et dans lequel il: a 
dénoncé la persécution religiguse en 
Allemagne. La revue Economie al- 
lemande à recommandé, de son cô- 
té: que l'on contique à exclure les 
Israélites de la vie et des manifes- 
tntions économiques du Troisième 
Reich. 4 
Niant qu'il y ait une persécution 
religieuse en AHemagne, Der Angriff | 
assure que l'Eglise catholique alle- |” 
mande, . loin d'être lésée dans ses | 
droits, bénéficie de plusieurs privi- 
lèges et d'une sorte de monopole, | 


Bretagne. “Peut-on permettre à l'E- 
glise catholique de continuer à bé- 


Iméficier dé ces privilèges, si elle 
ites emploie à combattre l'Etat na- 
| tional-sôcialiste pour exécuter les 


ordres -qu'elle reçoit de ses leaders 


| suprèmes?” demande Der-Angriff, 
| 0 2 + ——— 


Ce qu'ont découvert les 
fouilles” de Lyon 


PARIS — Le vieux Lyon «atholi- 


| que surgit des ruines du passé, C’est 
|le résultat de fouilles méthodiques 
|entreprises sur l'initiätive d'Edouard 
| Herriot, maire de Lyon, dans les 
lieux désignés comme ayant consti- 
{tué Îa plus importante ville romaine 
|ales Gaules, On éventra les pentes! 
| de la colline de Fourviéres et les 

| rues du quartièr de la Croix-Rous- 


st . 


| Deux théâtres sont exhumés dont 
r 


un avec une partie des gradins in- 
lacts et la scène en bon état de con- 
servation. Le théâtre de Fourvières 
dormait sous les ombrages d'un cou- 


| vent et nul n’en soupçonnait actuel- 
lement l'existence. La restauration 
rest en bonne voie d'achèvement, 11 
s'agit en vérité, selon le désir du 
| député-maire, bien plus d'une re- 


mise en état que d'une 
ou, suriout, d'une reconstitution. 
de veux Tairé oeuvre de.bonne foi, 


#): 
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ù 
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il 
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rédigé par des laïques. Mais 
les questions de discipline ecclé- 
siastique qui amenèrent Ia dispari- 


sont, 
fut précisé à maintes occasions, de 
source officielle, entièrement indé- 
vendantes de l'interview qu'il avait 
prise au chef, du gouvernement én 
exercice. Sôus le ministère Chau- 


ne prend cette main que pour rare; 
temps, la même tendance continua. à | ner les-égarés dans les voies de la 
se manifester: en octobre, le mi-| justice et de la vérité.” À 


Le chef blanc domine trente-six des espagnoles 
tion de 13,500,000 habitants, — Son 


armée compte 800,000 hommes. 


SAINT-JEAN-DE-LUZ, France —]gion d'üne population gobale de 
Franco commande, à}1,700,000 personnes, et très riche 
l'heure actuelle, l’une des plus for-}en ressources, minières, £t qui four- 
midables machines de : guerre des! nissent au général des facilités re- 
marquables pour la marine. Franco 
a organisé. la production militaire |” 
en Espagne même, et il a réussi à 
tel point çqu'on y fabrique des mu- 
nitions et des armements en grande 


temps modernes, avec son armée Ad- 
mirablement disciplinée de 800,000 
hommes. L'armée franquiste s'est en 
effet considérablement améliorée et 
augmentée au cours de l'année 1937. 

Au début de l'année, l'armée fran- 
quiste he dépassait pas 106000 sol- 
dats. Aujourd'hui-cette-armée com-! sont tombées aux mains des natio- 
prend 800900 hommes appuyée par | nalistes, Ia puissance navale de ces 
l'artillerie fourde et légère, les chars | derniers a décuplé, car les insurgés 
d'assaut, les avions de. bombarde-| ont pu envoyer 30 unités navales 
ment et des croiseurs, et toute une | aux 
marine de' blocus, 

Ainsi Îcs armées franquistes com- 
mencent l’année 1938 dans une si- 
|tuation beancoup supérieure 
|! même temps l'an dernier, car, 


Lorsque les provinces du Nord 


aléares, dans ln Méditerranée 


Franco commande sur un peu plus 
que les trois cinquièmes. du terri- 
AU | toire espagnol, et.une population. de 
NON | 13,500,000 habitants, 1 domine tren- 
tesix des provinces espagnoles, sans 
compter le territoire colonial du Ma- 


GUÈRRE CÉVILE 
DURE TOUJOURS 


Henri de Kérillis demande, dans 
“TEpoque”, pourquoi la 


: n »| seulément les armées nationalistes 
plus: puissant anême que celui dont 


jouit l’église anglicane en Grande- 


| sont plus puissantes et plus aguer- 
ries, mais elles ont remporté des vic- 
| foires importantes et cofqiis des 
| districts mimiers et industriels d'ane 
| extrême. importance, 

On attribue le retard de la vic- 
toire définitive franquiste à ce qu'il 
a fallu au général Franco beaucoup 

| de temps pour organiser et coor- 
donner $es armées sur une base; à 
la Ictte contre Bilbao, Santander, et 
les provinces de la Baie de Biscaye, 
et au fait que les forces gouverne- 
mentales ont aussi augmenté vers la 


En 1937, Franco a conquis 
provinces d'Oviédo, de Biscaye et 
de Santander, dans le Nord, et de 
Malaga dans le sud-est, soit une ré- 


resp 
Les Allemands et les ftaliens pen- 
se 


—La guerre européenne peut écla- 


H faut que nous. puissions profiter 
des positions stratégiques que mous 
avons. occupées aux. Baliares, : 
Canaries, au Maroc et derrière la 


LEE dei Fété an Sie 
ARE re 


nr à agi pour 
nous: que nous rayonnions la Vie 
et l'amour chrétiens. C'est là la 
source de l'Aetion catholique véri- 
table, Tunt qu'une Âme n'a pas com- 
pris que son dévouement au service 


Nouvel An. On deman- 
qui ont suivi ces 
de continnuer, de ne 
ner au milieu de la sai- 
On sait tout le profit que les 
pourront tirer de-ces leçons 
pratiques. nn l’on continue donc 
‘fe suivre les cours nvec fidélité, 


poutquoi elle agit, ni quelle orienta- 
tion elle doit donner à sa vie. 


-Le.-souper--réunissnit- À 

filles. Occüpaient la table dhoe-| 
neur: nos deux Excellences; M. l’ab- 
bé Neveu, PSS, supérieur provin- 
cial des Salpiciens, de passage à 
Saint-Boniface; M, l'abbé Ad, Cou- 
ture, directeur général de YAction 
catholique pour le diocèse: les RR. 


\ 


DUMP à 
de l'année, la nomination des diffé- 


ML, MM. les abbés Fortin et Blais, 
ainsi qu'une représentante des diffé- 
rentes sections de l'A.C.JF, 

Les convives rivalisèrent dé gaîté 
et d’entrain, :encouragées par les 
chansons canadiennes et les saynè- 
tes comiques. 

La secrétaire générale de l'A.C.JF. 
y donna lecture d’un bréf rapport 
sur les activités de d'asncieion de- 
puis mai dernier, 

Voici ce rappert: 
«Le 16 mai dernier, les deux bran- 
ches de V'A.C.J.F: clôturaient la se- 
maine d’Action catholique par une 
réunion générale qui eut lieu à l’Ins- 
titut Collégial Saint-Joseph. 

A la fin de chaque année, l’A.C. 
JF. a tenu à présenter Jes rapports 
de, ses activités et ses rapports fi 
napciers. 

Ce rapport semi-annuel sera très 
général. L'A.C.J.F, groupe 4 sec- 
tions, par ordre d'ancienneté, nous 
dirons un mot, successivement, des 


ln comniston de police, suivant 

Fe tradition, la place revenant pour 
année’ X un citoyen de langue 

Late M: Uirié Lambert à été 


es 
«. Hommage de de gratitude 
za ju entoure et Lo hs 


;-n0- 
profonde reconnaissance pour la 
Dairens qu'ils nous ont si large- 


-ment sr au cours de l'année 


1957. 
ADélicate charité de nos co: - 
sn religieuses, re 
e de: nombreuses dames, li- 
Déralité de bon nombre de mes- 
‘hieurs, abonnements gratuits de’ nos 
sdifférents.. journaux, autant de 
‘æours délicats qui contribuèrent à 
“Jane le sort du malheureux. : 
Dieu vous:le rende à chacun, en 
‘douces Ménédictions. Au nom de tous 
protégés, 


ve sincère appréciation, | Catéchistes, des Jocistes, de Guides 
L merci, heureuse et | et des Jicistes. Nous terminerons par 
“sainte année, { l'énumération des travaux=exécutés 
#£i Soeur SAINTE-EUGENIE, | par toute l'A.C.JF., sous la respon- 
Fe , Hospice Taché, sabilité du Comité Central. 
+ Les Catéchistes 


Elles sont 25. Dès septembre, elles 
reprenaient leur visite hebdomadai- 
| re aux différentes maisons dé Nor- 
wood et de Saint-Vital, Elles vont à 
13 endroits différents; chacune a dû 
donner 10 ou 11 cours auxquels ont 
assisté plus de 230 élèves. Elles ont 
reçu, de l’aumônier, 4 cours d’une 
heure et 5 articles tant sur la matiè- 
re à enseigner que sur la manière 
de l’enseigner. 


LE LT + ve catalan 

… Mort de M. J.-B. Rey 
C'LE 
da Le 13 dlpabes 4 dernier, à l'âge 
-dle 90 ans, décédait en France à St-| 
«Martin {Savoie-ek-Loire); M JùB,. 
‘Bey. 11 appartenait à cette phalange ! 
sde bonnes  et' intrépides familles | 

françaises qui, il y a près de 50 ans, 
à l'appel du missionnaire colonisa- | 
ieur Mur Jean Gaire, P.D., vinrent 

. s'établir dans l'Ouest. 

. 4 M. JB, Rey et sa famille vinrent our augmenter leur. enseigne- 
«à Grande-Clairière en: 1890 et s'éta-| ment, les Catéchistes' disposent, à 
Hilirent sur. la terre du métis fran- | tour de rôle, d'un appareil de ciné- 

: ma avec films à vues fixes, d’orñe- 
ments et d’objéts pour dire la messe, 
d'un tableau avec pièces mobiles 
sur la messe, 

L'arbre de Noël, le 27 décembre 
dernier, groupait plus de 225 enfants. 


Les Jocistes 

Elles comptent enviro 25 mem- 
bres actifs et une vingtaine d'au- 
tres plus ou moins fidèles aux réu- 
nions, mais réellement membres par 
l'intérêt qu'elles portent au mouve- 
| ment. 

Les Jocistes ont tenu 9 réunions 
|de chefs d’ équipes depuis septembre 


A 
let 60 réunions des équipes. Multi- 
LA COTE DU pliant le nombre des Jocistes pré- 
| sesites aux réunions par le nombre 


| des réunions, nous pourrions dire: 
en CALIFORNIE 


| il s'est fait, depuis 4 mois M0 étu- 
| des de religion ou d'Evangile et au- 
| tant d'enquêtes. Elles ont pris part 
à une assemh générale et tenu 

Li 

VANCOUVER VICTORIA 

NEW WESTMINSTER 
SAN FRANCISCO 
LOS ANGELES 


trperv 


. PRK réduits 


| EXCURSION | 
dHNER | 


une Commission d’études. 

\M. l'abbé Couture, aumônier gé- 
néral du diocèse, atteste que nous 
faisons du vrai Jocisme, du Jocisme 
tel qu'il s'en trouve dans le monde 
entier, 


Bureau de placement 

Les Jocïstes ont un service des 
blus importants, le Bureau de Pla- 
cemenñt.' Les jeunes filles qui dési- 
rent de l'ouvrage ne courent aucun 
risque er nous le disant. 11 ne leur 
len coûte rien et nous leur ferions 
peut-être des offres intéressantes. 

| Les Guides 
Elles sont 21 et tiennent des réui 
nions générales toutes les deux se- 
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PP, Béliveau, S.J., et Péalapra, O. 


le patronage de l'A.C.JF, 


Linaugurera une série de soirées ré- 


gnies à l'Institut ou à la 
Chsnelle. Les 


HA 


êr 
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‘d'études, 
80 études déreligion et autant d’ 
quêtes. 


ACTIVITES GENERALES 
DE L’AC.JL.F, 
Les récollections 


Raman eg ur » rap Payez 11.95 Es 1 Balance, ; . 
ns de DIT soma à F4 plus intérêt, en mensualités égales. 


déjeuner ensemble et assistent à une 
causerie donnée par l’aumônier. 
L'assistance aux recollections a äi- 
minué: un bon tiers des membres 
se sont permis d’y briller par leur 
absence, 

Nous proposons donc comme mot 
"| d'ordre pour l'année 1988: “Présen- 

active aux recollections.-— 

Les jeunes filles qui ne sont pas 
membres de Y'A.C.JF. sont cordia- 
lement invitées à cette réunion. Joi- 
gnez-vous à vos amies et venez voir 
comme le goûter se prend gaiement; 
comme on se sent heureuse et en- 
coragée après la éauserie de l’Au- 
mônier. 


croit chondiodiéé: un Within, et 
il sert!1! 


Vous remarquerez que cé rapport 
ne mentionne pas les activités des 
organisations de l’Institut. 

L'A.C.J.F. de la paroisse comprend 
deux grandés branches: 

La première, les organisations ou- 


Les cours du soir 
Les cours du soir sont payés par 
le Gouvernement provincial, sous 


Et c’est un patronage onéreux. 
Vous seriez très surprises de con- 
naître le nombre des jeunes filles 
x ont aidé au dressage des listes, 
à l'envoi des invitations; les heures 
d'ouvrage requises, les démarches 
effectuées. 

Dès: dimanche prochain, l'A.C.JF. 


té l’Institut et la deuxième donne 
vie aux organisations de l’Institut, 

Chaque branche est indépendante 
l’une de l'autre, mais très unie l’une 
à l’autre: l’aumônier est le même, 
l'organisme et les eonstitutions de 
chacune sont les mêmes, et les mem- 
bres de la branche la plus jeune, en 
quittant les. classes, sont appelés à 
passer dans l’une ou l’autre des séc- 
tions de la branche senior, 

Ce soir, l’A.C.J.F, scolaire est bien 
représentée à notre banquet: le 
Conseil Central au complet et 10 élè- 
ves du 12e grade qui sont Guides ou 
Jecistes. L’A.C.JF, n'est pas sans 
fonder des espérances sur ces jeunes 
compagnes qui comptent déjà trois 
ännées d'expérience dans l'Action 
catholique. | 

L'A.C.J.F., d'ailleurs, à le coeur 
très grand-—très souvent, en face du 
travail à réaliser, de la bonne ‘in- 
fluence chrétienne qu'il faudrait ré- 
pandre avec plus d'ensemble, plus 
d'union, l’A.C.J.F. porte ses regards 
vers toutes les jeunes filles de la pa- 
roisse, si riches d'activités, de ‘talent 
et de coeur, Comme elle voudrait 
alors les connaître, toutes, utiliser 
leurs ressources et satisfaire leurs 
besoins de dévouement! 

‘ La secrétaire générale de l'A.C.JF. 
Denise PELLETIER. 


a 
“L'hon. J: Buchan vient dans 
l'Ouest canadien 


LONDRES — L'hon, John Buchan, 
fils aîné de lord Tweedsmuir est en 
route pour le Canada où il vient 
prendre du service avéc la compa- 
gnie de la Baie d'Hudson, à Edmon- 
ton. M. Buchan s'est embarqué à 
bord du “Duchess of York”, M. 
Buchan était autrefois commissaire 
de district dans le territoire de l'U- 
ganda, Afrique. Agé de 26 ans, M. 
Buchan a publié plusieurs livres sur 
la vie des oiseaux de l’île Saint-Kilda 
(Hébrides). 
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Nos dépenses militaires 


OTTAWA — De retour d'un vaya- 
ge au Panama, le ministre de la Dé- 


créatives pour les quelque 400 jeu- 
nes filles qui fréquentent les cours 
du soir. L'entrée y sera toujours 
gratuite, ù 

«Les travaux d'impression 

Au Secrétariat Général de l’A.C. 
JF, on badine bien un peu, mais on 
y travaille encore plus, 

C'est là que s'impriment presque 
tous les nombreux écrits demandés 
par les sections: ‘questionnaires d’'E- 
vangile, d'enquête, tableaux de rap- 
ports, articles pour les Catéchisies, 
progrimme, elc., etc. 

La journée d’étude pour tout le 
diocèse a requis bien des travaux de 
ce genre. 

De plus l'administration générale 
de l’A.C.J.C. a été chargée, par son 
Aumônier, de l'achèvement, de l’im- 
pression et de la diffusion ‘d'un fas- 
cicule de 25 pages intitulé: “Le Ca- 
téchisme par l'Evangile.” Depuis mai 
dernier, il a été imprimé environ 
2500 exemplaires de ce fascicule, | 
dom plus de 1,600 sont vendus — 
répandus parmi les instituteurs de 
tout le Canada. 

L'A.C.JF, prête aussi son géné- 
reux concours à l’aumônier général 
de l'Action catholique, M. l'abbé Ad, 
Couture. 

C'est ainsi que nous offrirons 
bientôt à tous les groupes de l’Ac- 
tion catholique du diocèse un inté- 
ressant recueil de chansons. 

A certains jours, le Secrétariat of- 
fre l'aspect d'une imprimerie, 

Service de librairie 

Depuis quatre ‘mois, la Librairie 
de l'AC.JF. a été considérablement 
augmèntée, Le diocèse, et même des 
pirsonnes de l'extérieur y trouvent 
ce dont elles ont besoin en fait de 
livres, d'insignes, etc., sur l'Action 
catholique et sur l’enseignement du 
catéchisme. 

Nombre de livres vendus depuis 
entonites <nviron 1,100. : 

Divers 

L'A.C.JF. contrôle un service de 

retraites fermées et la bibliothèque 


de la cathédrale s'enrichit chaque | dement que. le tent les res- 
semaine de nouveaux volumes. sourcés du pays, 

Chaque section et le Comité Cen- Lorsqu'on lui a demandé si les 
tral ont leur caisse: FAURE, | n'a de 1938-1939 se- 


aucune dette. - . 


vertes aux jeunes filles qui ont quit-| : 
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tait de facilité « que les postes domestiques-—et avec le. mé. 
me son, la même puissance. Voyez dès maintenant ces ra- 
dios en montre à la “Baie”, au parie des Radios, et 
achetez avec confiance. 


: Radios, 4e étage, la “Baie” 
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répondu que les crédits militaires 
n'avaient pas encore été étudiés par 
le Conseil des ministre, Il a ajou- 
té qu'il se mettait immédiatement 
au travail dans le but de les prépa- | 
rer et de les soumettre au cabinet. 
ee 24 + —— 


ires articles ou nôtes toitint au 
total 96 pages qui contiennent la. 
crème des périodiques de langue: 
française, L'abonnement au “Re- 
cueil” est de-#3-par année et le nu- 
méro se vend 25 sous dans tous les 
dépôts ou à Case postale 100, station 


particulièrement sujets. Un grand 
nombre d'internats ont été visités à 
plusieurs reprises, et tous-les élèves 
ont été examinés, dont.un grand 
nombre au moyen des rayons-X, En 
dépit des obstacles qu'il faût' sur- 
monter, ces visites ont rendu du pré- 


L’Impérieuse Mission cieux services. Le principal de %ha- | “B”, Québec, P.Q. Ni 
de la J que école et son conseiller médical ee — “+ 
e. : eunesse peuvent ainsi recevoir les conseils Sir George: Perley DE 


d'un spécialiste compétent, et les ré- 
sultats ont été excellents, 

La Division des affaires indiennes 
emploie quelque cinq cents médé- 
cins et dentistes, les uns d’uné ma- 
nière permanente, d’autres d'une ma- 
nière intermittente, La Division pos- 
sède plusieurs hôpitaux et un petit 
service ambulancier de campagne, 
Elle fournit les médicaments et s’in- 
téresse de toutes manières à la san- 
té d'environ 115,000 Indiens répartis 
en quelque huit cents centres dis- 
tincts au Canada. 

2m 


‘“Le Recueil’’ 


Au sommaire du “RECUEIL” — 
l'unique “Digest” français — on re. 
lève, pour le numéro de janvier, les 
articles suivants: Où en sommés- 
nous? par Francisco Franco, con- 


‘par Roger BROSSARD Le: David Fes id Richer): | fs 
On connaît les grandes. lign 


es de ‘ 
sa carrière, Industriel, député; haût- : 


commissaire canadien à Lond 
pendant huit ans, ministre, premder « 
suppl 


La Semaine sôciale tenue derniè- 
rement au collège Jean-de-Brébeuf, 
et dont le souvenir demeura si pro- 
fondément gravé dans l'esprit. des 
élèves, s'est terminée par une: con- 
férence d’allure plus ôratoire, desti- 
née à laisser aux auditeurs comme 
un mot d'ordre pour mieux utiliser 
les enseignements qu'ils venaient 
d'entendre, | 

Ce travail avait été confié à un 
avocat au barreau de Montréal, M. 
Roger Brcssard, Il rappela aux jeu- 
nes de Brébeuf qu'ils étaient catho- 
liques et français et qu’ils ne rem- 
pliraient leur mission qu’en restant 
intégralement ce qu'ils étaient. 

Beau thème qui entraîna d’excel- 
lentes considérations, dont d’autres 
jeunes et même des moins jeunes 


ministre suppléant, chef 

de son parti, délégué canadien aux , 
conférences internationales, sir 
George Perley. a tenu une: grande 
place dans la vie politique de notre 
pays. ‘Ceux qui l'ont connu depuis 
plusieurs années rendent hommage  ‘ 
à son travail, à sa modération, son 
sens pratique et surtout;,à gran- 
de générosité dont ; 
bienfaisance de la cupita 4. 
gement bénéficié, Hiér le premier pa: 
ministre a loué én sir” Per- : 
ley l’homme qui s'est PA 
chose publique pendant de longues ‘ 
années, l’homme de parti qui accep- 


- 
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la santé des Indiens ce Active”; Crise majeure ou mineu- membre du eine à j S 
à re, de “La Journée Industrielle”; Le | MeMDre Qu 


guerre le ee 
saille. De 1990 Der E 
s'absentait pôtr Litier aux 


OTTAWA-—Les inspections sani- 
taires des Indiens faites par la Di- 
vision des Affaires indiennes du mi- 
nistère des Mines et des Ressources, 
s'étendent aux réserves les plus iso- 
lées du pays, . grâce à l'emploi de 
l'avion. Un apareillage complet de 
diagnostic, comprenant un appareil 
à rayons-X et sou générateur élec- 
trique, à été récemment expédié par 
aéroplane de Prince-Albert aux in- 
ternats indiens de Lac La Ronye et 
de Beauval, dans le nord de la Sas- 
katchewan, où le Dr 'A.-B, Simes, 
médecin attaché à la Division des 
affaires indiennes, et une mission de 
la Ligue antituberculeuse D Sas- 
katchewan, tune clinique 
de maladies gr corarllas L'aéro- 
plane a déjà servi, dans le pässé, à 
transporter des fournitures. et des 


Monde des fous, du “Journal de la 
Femme”; La Science face au Péril, 
de “Miroir du Monde’; Corment on 
devient Neurasthéaique, de “Le 
Corps et l'Esprit”; La. vraie Crise |: 
américaine, de “J€ Suis Partout”; A 
travers la Birmanie, de “Sciences et 
Voyages”; Apprenons tous le Fran- 
Çais, du Saturday Night”; Les ani- 
maux et la Pensée, du “Samedi”; 
Formation économique du jeune Pa- 
ron, de “La Revue des Jeunes”; 
L'étonnante Vie de Jobhn-D. Rocke- 
feller, de “La Revue Belge”; Énsué 
ans pour s'habiller, "Le 


c'est la première fois qu'il apporte 
aux Indiens le secours d’une clini-/! 
que rue. 

C'est. par la surveillance sanitai-|} 
re des écoliers que sônit accomplis 


ue : or . 
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Carrière, 


. re Rioux; Geo.: Préfontaine, 


, langer, Jos. 
:4:-L. Turenne AdéL Tareire D * 


.Lesmire, Mme $. Marchand, 


Mme À. Cyr, Mme-3. Musgrove, Mme 
SRE Lans Re ANA ie 


mont, Mile Rosie Blais. 


145 sous — MM. Win Pilon, P, Wifi- 


man, Alex, Wornichuk, Mme R. 
Overwatt, Mile Lily Bouvet.” 


10 sous -— MM. L. Margit, fraoul | 


Laurendeau, Charlie Willman, Ju-|! 


5 sous -— Mme William Pilon. 
« -Total— $46.45. 


Art, Héberf, A. Massicotte, 


Percephèurs — MM, Louis Gagné, 


Deshiarnais, J. Lemire, O, Lapointe, 


A. Läfrance, H. Dandenault, 

L. Désaulniers, 

Boucher, H. Bellerive. 
#10.00 — M. Edmond Préfontaine. 


D.-A. | 


Arsène 


#5.00 -— M. l'abbé Sabourin, Cou- 


vent, MM. Hector Dandenault, 


has. 
$#3.00 — MM, A.-E. Turenne, 
Théo. 
Turenne, Mie O. Préfontaine. 
82.00 — MM. J, Langelier, Dr Bé- 


\Lafrance, Jos. Tessier 


Desharnais. 
$1.50 —- M. Zéphirin Desharnais. 
$1.00 — MM, Jos. Curé, 


Laurent, L-F, Lambert, TéL Mulai- | 


Er-| 
. nest Hébert, J.-A. Couture, C. SE 


JE. St-| 


re, Sam. Saint-Laurent, Chas. Dan- | 


denault, J.-L. Gagné, E. Caya, Ar- 
tbur Hébert, L, Dandenault, 
Daoust, H.-J. Martel, Eug. 


Tessier, 


A.-L. 1 


G. Chenard, Geo. Renuart, Wil. Car- | 


rière, H. Carrière, Phil. Laroche, J. | Jin. 
Désaulniers, H. Nicolas, Anonyme, :| 


X. Joubert, jr, H. Bellerive, André | 
Mouflier, Jos. Lahaie, Alb. 
nais, DA. Carrière, Phil. 
Jos. Desharnais, Jos. Fréc heite, 
Gélinas, Oscar L'Heureux, Alph.| 
Lambert, Jean Lafraner, Eug. Rioux, | 
AM. Massicotte, M. Audette, 
dette, H. Labelle, 


Eug. Ritchot, Eus. Tétraul, 


Valois, | 


ce, Ad. Désaulniers, Ant. Préfontai- 


ne, À. Préfontaine, Omer Chouinard,; 


O. Pélôquin, Armand Péloquin, E- 
mile Hébe rt, Henri Hébert, Chas. 


Mouflier, N N. Warbauski, Ant. Bérard, 
di Larivière, Adél. Lafrance,  Ed.! 
L'Heureux, Raoul Lambert, Alb. 


Robidoux, Ed. Bobidoux, Mile Anna 
Audetté. Mille Gabrielle: Gagné, 


50 sous—MM, Daniel Côté, Adrien | 


Côté, Henri Lambert, Gertrude Lam- 
bert, Wilfrid Saint-Hilaire, 
Rivard, Alf. Fontaine, J.-E. 


Préfon- 


taine, Adolphe Joubert, Henri L'Heu- |: 


reux, Wm Lemire, Phil, Ruest, Léo 
Désaulniers, ” Ed, Chouinard, Ray- 
mond Roy, Alf. Perreault, Hector 


Le Pacifique Cnéeben a le plus nouveau en fait de locomotives 


Trente nouvelles locomotives récemment ache- 
tées par le Pacifique Canadien se distinguent par 
leur puissance, leur vitesse et leurs lignes demi- 
fuyantes. -Êlles peuvent tirer de lourds trains sur 


rare ds 
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Deshar- | 
Léo | 
D. Au-! 
Emilien Hébert, | 


J.-E. | 
_Mulaire, J.-A. Caron, Lucien Lafran- 


Oscar | 


us de 800 milles sans change- 
‘les, munies d'un moteur de ! 
oui un effort de traction de 57,000 | 
- livres, qu'elles peuvent tirer 4,789 
tonnes, où ün poids équivalent à 100 wagons de 

marchandise char ses Elles servat ulilisées sad 


— R, P, 3: Méthé, curé, M. 
N.-A. Coutu. ; 
OT — M. François Calvez. 

#200 — HA, SS. Franciscaines, M 
E.-A, Hevyser, 

#1.00 — MM. Yves Abgrall, Omer 
Allard, Joseph Boucher, François 
Combot, Louis -Calvez, Auguste Cor- 
mier, Geo. Gratton, Hervé Kerbrat, 
René Labous, A. Pinvidic, M.-L Pi- 
ron, Mmes Nap. Chartrand, Pierre 
Lavallée, jr, 
-4-sous— MM, André Bruce, 
re Combot, sr, CA. Mougin, Jean 
Larénce, Toussaint Guiboche, Jean 
Guiboche, Edmond Coutu, Georges 
| Coutu, Michel Desjariais, Mines A- 
lexis. Colliou, François PDerrien, 
| T, Gareau. 


‘tés Grouette, Mme Charlie Wiliman,| 2 sous — MM. Joseph-D. Coutu, 


| Charles Cyr, Jérémie Ducharme, Jo- 
seph Aïfkinson, François Boudréau, 


Eugène Allard, MES Daniel fie 


pre sllée : 


Romuald Perrault, Alf, Roulette, 


André | Gaston Viel, Raymond Viel, R. Kerr, 


| Ernest Ridhard. 

15 sous — Mme Jos.-Elzéar Coutu, 
MM. Norman Gaüdry, Adrien Mou- 
gin, Elzéar Boyer. 

10 sous — Mme Nancy Delorme, 
MM. William Coutu, Patrice Laval- 
lée, Rod.-Daniel Coutu, 

5 sous — Mme . C. Bellehumeur, 
Mlle Irène Coutu, Mile Cécilia Fla- 


Pier- | mand, M. Georges Sanderson. 


rosier | 


Anonymes — 80 sous, 
Total — $45.00. 


Brüxelles 


+ Souseription supplémentaire: 

+ 50 sous — M. J. Mangin. 

| 25 sous — M. J. Foidart. 
Total — $0.75. 


D. Woodridge 


| Percepteurs — MM. P.-A. Bouvier, 
| Alex. Gosselin, 
81.00 — MM. Aimé Vrignon, P.-A, 
| Bouvier, Louis Yvon, Alex. Gosse- 


50 sous—MM. Jean Cadic, Alexan- 
dre Chatel, Léon Dupas, O.-R. Que- 
rel, Mile Alexandrine Labossière, 
25 sous — MM, Arthur Poitras, Al- 
| fred Sauvé, Artuur Bruce, Alphonse 
| Harrison, Arthur Vandale, 
| Harrison, Roger Hénault. 
| 26 sous-—-M, Alfred Nault. 
10 sous—M. Ovila Vandale, 


Total — $8.55. 


Sainte-Elisabeth 


Percepteurs — MM. Edmond Lus- 
sier, H. Sarrasin. 

82.00—-M. l'abbé E.-A. Halde, curé, 

$1.00—MM. Rosario Dupuis, Gas- 
pard Bérard, Alexandre Labosstère. 

50 sous —'MM. Ernest Guénette, | 
J.-B. Rivard, Edmond Lussier, Hen-| 
ri Fontaiñe, Adrien 
Hector Sarrasin, J.-A, Rivard, Donat 
Gratton. 

25 sous — MM. Philidor Fredette, | 
Exavène Désaulniers, H. Bertrand, 
Alfred Brulé, Lucien P. 

Total: $10.35. 
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Toronto et Fort 


relai. 


L fique Canadien |” 


‘| nèse de son message de Noël, le car- 


“MM. Mana Lévesque, shoes 


Delphis | 


| Læcfärité Clément Nivon, Adélard 


Désaulniers, | 


| goin, Pau! Bouchard, Salomon 


les longs trajets, comme pour les 813 milles sure 
Winnipeg ét Calgary, +. shgurst franchiront sans 

Ce nouveau groupe de locémotives, joint à 20 
locomotives plus légères actuellement en construc- 


tion et à celles déjà en' service, donnera au Paci- 


puissantes locomotives modernes sur Je Ps 
nord-américain, 


Après avoir ninsi retracé Ja ge- 


dinal ajoute: “Ce devoir de charité 
n'epparut comme la bhantise du 


ui 


È 
À! :: 


venir de ma vie! 


Les résolutions adoptées par + 


Ga ne lira pas sans intérêt les ré- 
solutions qui ont été adoptées à l’is- 
sue du congrès national ides étu- 
diants tenu à Winnipeg. 
I=Rapport du congrès. \ 

Auendu. que le congrès nation 
des étudiants des universités cana- 
diennes peut aider à lamélioration 
de la société en faisant connaître les 


ses sections du congrès, il est recom- 
mandé que l'on institue un bureau 
de rédaction chargé de publier dans 
tous ses détails prochainement le 
rapport du congrès, 


II-Bourses d'étude. 

Attendu que beaucoup de jeunes 
Canadiens des mieux doués ne peu- 
vent bénéficier, faute de ressources 
financières, des avantages de l'ensei- 
gnement supérieur et 

Attendu que les intérêts du Canada 
exigent que ces jeunes gens reçoi- 
vent l'éducation voulue pour prén- 
dre une part active à la vie nationale 
de leur: pays:- 

II est résolu que le cvesrès: natio- 
nal des éluiliants dés universités-ca= 
nadiennes prie le gouvernement du 
Dominion d’appuyer le Plan natio- 
nal des bourses d’études (National 
Scholarship System) proposé par M. 
Paul Martin à la Chambre des Com- 
mures, le 24 février 1937, lequel re- 
commande “que le gouvernement 


Souscription supplémentaire: 

50 sous — MM, Ant. Lussier, Geo. 
Alorie, J.-E. Lussier, . 

25 sous — MM, G. Villeneuve, L. 
Düpré, M.-E. Dupré, Euclide Collet; 
te, Régis Eavallée, 
| Total — $2. 75. 


McCreary 


| 
| Percepteurs: M. Robert .Doucette, 
ee A. Fortin, J.-H, Cantin. 


$1.00—M., l'abbé Lynch, curé, MM. 


| A.-J, Cantin, Joseph Ledoux, H. Mo-' 


| rin, R«Doucette, Urgel Commartin, 
| Paul Ledoux, E. Bouchard, Pierre 
| Jac kson., 

488 sous — MM. Théo. Barré, Lu- 
l'cien Bouchard, Noël Plessis, Oscar 


| Lemire, Lesage. 

25 sous — MM. Aimé Dutour, Al- 
| bert Cantin, Victor Roncin, F. Bour- 
ur- 
| gôin, Edouard -Grimard, Georges 
id Mme F. Dutour, Mme Joseph 

oY. € 

_Total: _$16. 50. 


| Ledoux, A. Plessis, Mmes L. ë 


William et les 832 milles entre 


une ‘des, plus grosses fioltes de 


étudie Ja possibilité “d'établir un 
plan national de bourses d'études, 
afin de permettre à des étudiants de 
talent, que létat de leurs finances 
met dans pli vtr para de LA vd 
-FFe— 
cours de nos twaiversités, de nos 
collèges d'affiliation universitaire, 
de, nos écoles d'agriculture et de nos 


III-L'exercice du droit de vote chez 
les étudiants. 

11 est résolu que les étudiants des 
universités canadiennes qui ont le 
droit de vote et suivent des cours au 
«moment d’une élection, se voient ac- 
corder la permission. de s’absenter 
de-leurs cours potr aller voter dans 
un poll situé dañs les immeubles 
universitaires. 


IV—Le droit de vote aux Orientaux | 
nés au Canada. ; 
Attendu que cé congrès reconnaît 


légalité absolue ces membres, 
sans distinction ‘race ou de reli- 


gion, et; 
que. jont traditions dé la 
démocratie britannique veulent que 


e- 


‘le droit de vote soit accordé à touit 


sujet, né dans des territoires sous sa 
juridiction et ayant rempli toutes 
les autres exigences de la citoyen- 
neté et 

Attendu que l’on nie ce droit 
aux sujets canadiens, d'origine orien- 
tale, en Colombie-Britannique, 

I est résolu que ce congrès préco- 
nise l'expansion du principe de l’u- 
niformité des droits politiques aux 
sujets Canadiens d’origine orientale 
vivant en Colombie-Britannique; il 
est résolu que l’on envoie au gouver- 
nement de la Colombie-Britannique 


Let au gouvernement fédéral des co- 


Pies de cette résolution. 


V-—L'éducation conjugale. 

Attendu que le problème des sexes 
et que la préparation au mariage 
sont d’une importance vitale pour 
la jeunesse, et 

Attendu que le besoin : se fait sen- 
tir aujourd’hui de définir et de pré- 
ciser l'attitude qu'exige la morale 
dans les relations entre hommes et 
femmes, 

Il est par conséquent “acte que 
ce congrès recommande aux diffé- 
rentes délégations universitaires d’é- 
tudier ce sujet et de faire en sorte 
que l’on institue des cours sur cette 


Ts ; 
compréhension entre les étudiants 


Il est par NS die 

à) ce-congrès encourage la che rie 
bition immédiate de l'envoi de ma- 
tériel_ au Japon et 

b) demande aux étudiants des uni- 
versités canadiennes de boyeotter 
les produits japonais. 


IX-—Le contrat collectif. 

(Résolution soumise sans_l'2 
Väliôn dû comité du congrès, faute 
de temps pour l’approfondir). 

llrest résolu que ce congrès ap- 
prouve le droit des ouvriers de de- 
mander des contrats collectifs par la 
voix des unions de leur choix. 


X—Le problème du bilinguisme au 

—. Canada. 

Attendu que le Canada est un pays 

bilingue. 

Attendu € Co 
que le RAR ees : Tostiue et de 


ppro 


de langue française et ceux de lan- 
gue anglaise résulte souvent de leur 
ignorance respective de l'anglais et 
du français. 

Qu'il soit résolu que, dans l’inté- 
rêt de l’unité et de la culture cana- 
diennes, tous les étudiants canadiens 


non seulement éfudient, mais cher- |. 


chent à posséder le mieux possible 


les deux langues. officielles de notre |: 


Dominion. 


Raoul Ponchon 


Sa vie d'écrivain, fut d'une exem- 
“plaire dignité. Il fuyait Avec une es- 
pèce d'horreur les hommages-et les 
apologies. Il s'est presque brouillé 
avec M, Marcel Coulon parce que 
celui-ci lui avait consacré un ouvra- 
ge plein de ferveur. Un innocent 
provincial, son admiratéur fanatique, 
avait fait le: voyage de Bayonne à 
Paris pour se faire dédicacer La 
Muse au Ci abaret, Il arrive su Cluny, 
tenant à la main son exemplaire en- 
richi d’une magnifique reliure. Pôn- 
chon est là, caché par le paravent 
d'un journal déployé. L'autre, s’a- 
vance: 

—Maitre . 
ment. 

Le journal s’abat, d’un seul coup, 
et Ponchon: 

—Je ne suis pas votre maître!.Je 
n’ai pas de domestique! 

"Le Bayonnais insiste, conte son af- 
faire. Ponchon ne veut rien enteñi- 
dre, l'envoie faire lanlaire, à la gran- 
de joie des garçons, qui ont assisté 
cent fois. à cette scène, Mais, ce 
coup-ci, l’importun est tenace, 11 
pose le livre sur la table, déclare 
qu'il ne partira pas sans: dédicace. 
Alors, Ponchon, exaspéré, à beut 
de résistance, prend un porte-plu- 
me et rageusement écrit: 

“A Monsieur X... pour. qu “il s'en 
aille,” 

A sa haine des tapageuses renom- 


:-hasarde-t-il  timide- 


“matière dans leurs universités res-| Mmées s'alliait un goût profond de 


pectives. + 


VI-L'éducation des adultes. * 


la méditation et de Pétude, I sa- 
vait des milliers dé vers par coeur, 
Quand il prit le chemin de l'hôpi- 


Attendu que nous croyons que |tal,-ik n'emporta que les Fables de 


l’éducation des adultes est de la pre- 
mière importance pour le dével } 
pement économique, culture} et er 
cial du peuple canadien, 

ll est par conséquent résolu que 
les membres de ce congrès appuient 


le mouvement pour l'éducation des 
aduites. 


VIl--La politique étrangère. 

Attendu que le gouvernement fé- 
déral n’a pas défini de façon précise 
son attitude en matière de politique 
étrangère, ni dans ses actes ni dans 
ses déclarations, 

Il est par conséquent résolu que 
ce congrès exprimé la ferme opinion 
que le gouvernement fédéral devrait 
formuler sa politique et la ‘définir 
devant le peuple, et qu'une copie de 
cette résolution soit envoyée au pou 
vernement fédéral. 

Et attendu que les relations ac-| 
tuelles du Canada avec la Grande- | 
Bretagne sont ambiguës, | 

Il est résolu que ce congrès re- | 
commande que l'on : reconnaisse | 
| la nécessité d'une politique d'auto: | 


_ 


|cident s'est 


Ta Fontaine et limitation. 
i Alain LAUBREAUX. 
Lc andide”). 
a 
Deuxième incident 
à Changhaï 


CHANGHAI — Un deuxième in- 
produit samedi dans 
les concessions internationales de 
Changhaï lorsque des Japonais ont 
pointé leurs fusils et leurs mitrail- 
leuses sur les troupes françaises qui 


63ème Assemblée 


t une 


escomptes 


dépôts, en augmentation de so forment une 


somme de *126,996,682. 


La Bonus Canadienne Nationale 
a tenu à son siège social, à Montréal, 


naires, sous là présidence de M. 
Beaudry Leman, président et admi- 
nistrateur délégué de la Banque. 

Le rapport du Conseil d'adminis- 
tration pour l’exereite clôturé le 30 
novembre 1937, qui a été soumis à 
l'assemblée par le gérant général, 
M. Charl:s Saint-Pierre, révèle : des 
progrès très satisfaisants, 

Les bénéfices de l'exercice res- 
sortent à #983,775, en regard de 


-| #962,246 l’année précédente. Après 


déduction d’une. provision de #159,- 

546 pour les impôts fédéraux et pro- 
vinciaux et d’une contribution de 
850,000 au fonds de pension du per- 
sonnel, ïes bénéfices nets s’établis- 
sent à #774,225, à comparer avec 
#727,935 en 1936. Ces bénéfices ont 
été répartis comme suit: dividende, 
8560,000; amortissement des immeu- 
bles et du mobilier, 889,0000; verse- 
ment aù Trésorier de la Province de 
Québec, #125,000. Le compte profits 
et pertes présente un solde créditeur 
de #235,024, 

Les dépôts, en augmentation de 
#8,906,727 depuis un' an, forment une 
somme de, #126,996,682, Les dépôts 
d'épargne, qui se sont accrus de plus 
de cinq millions «et demi, afteignent 
#104,311,573. 


L'actif de la Banque s'élève à 
#147,816,293, soit le plus fort total 
qu'il ait touché depuis 1931. Les 
disponibilités de caisse, dont la 
somme est supérieure de #1,863,566 
aux chiffres de l'exercice précédent, 
se chiffrent par #20,724,253, ce qui 
est l'équivalent de 15.38% du passif 
envers le public. L'actif rapidement 
réalisable ressort à #81,377,383, en 
regard de #81,312,293 en 1936. Bien 
que ce poste n’ait guère varié d’une 
année à l’autre, le rapport de l'actif 
immédiatement réalisable au passif 
envers le public a été ramené de 
65.57 à 60.38 pour cent, à cause de 
l'accroissement des besoins de cré- 
dit commercial, Les prêts courants 


gardent la concéssion française et | et escomptes de la Banque, dont Ja 


malmené un policier français. 


a D —2—— 
Un imnortant discours de 
Litvinoff à ses électeurs 


Dans un discours aux électeurs de 


“| Léningrad, devant lesquels il se pré-| de la Banque, 
sentait comme. candidat au Conseil ; Charles Saint-Pierre, 


suprême, Litvinoff a fait l'apologie | 
de la politique pacifiste de l'URSS, 
précoaisant la paix indivisible, pré- 
tendant qu'au milieu dés. palabres à 
la S.D.N. et à la Commission de 


somme est de #45,263,789, ont aug- 
menté au cours de l'année de #10.- 

756,648, ou de 31%, tandis que le 
portefeuille-titres passait de 856,297. 
023 à #53,624,146, 


L'augmentation des prêts courants 
a fait observer M. 
“montre que 
nous apportons la plus grande atten- 
tion aux besoins d’une clientèle com- 


merciale de plus en plus nombreu- | 


se. Elle prouve en outre que le re-| 
proche que l'on fait parfois aux ban- 


nomie (autonomous poiieu? pour le Bruxelles, seule l'URSS veut sincé-| ques de né pas toujours aider suffi- 


Canada, L | 


ViitLe boycottage- des produits | 
japonais. 


(Le comité du congrès désire que | 
cette résolution soit discutée et non | 
pas votée). 


Attendu que l'on Alpes de par. | 


gent pour fortifier les côtes du Paci- | 
tique, apparemment pour parer à! 
une attaque éventuelle venant d'Ex- 
trèmé-Orient, et 


-Atlendu que le Canada exporte 


Fra 


Â D ee co nn - ay 


rement la paix et s'émpresse de réa- 
liser des mesures effectives. “Pres- 
| que fous les Elais bourgéois, dit, 
| ont des visées impérialistes, Cés vi- 
sées n'épargnent par TURSS, 1nais 
l'armée rouge saura défendre son 


Fort habilement, Litvinoff a su 
représenier l'action subversive de 
Moscou dans le monde comme une 
action pacifiste, et l'armée rouge 
prête à l'agression, comme une ar- 
mée défensive. 


sammeént l'agriculture, le commer: 
cé et l’industrie est loin d’être fondé: 


Qu'on me permette; en cette cireons=|. - WASHINGTON— -Le- ge En 
a juge) arf de l'ar- 
qui sont les propriétaires de la Ban- | gent produit aux Etats- ge 
que; ainsi qu'aux déposants, qué en | cents à 64.64 cents l’onceé, Cette 4 
sont les principaux créanciers, de ne | cision affecte les mines d'a: 


lance, de suggérer aux actionnaires, | 


jamais r échapper l'occasion de 
réfuter . critiques  injustifiées 

dont les banques et notre gr 10m 
bancaire lui-même sont Rs Ag d 4 


vent l'objet. Je les 


) 


D 4 


di pue, ee it 


Générale Anmuelle 
de la Banqué Cañadienne Nationale; ‘ 


L'actif s'établit à $147,816,293, soit le chiffre le plus élevé 
qu’il ait atteint depuis 1981. — Les 


n- | cie tout le premier de leur situatid 


| substituer leurs propres capitaux . 
aux capitaux étrangers auxquels 4ls : 


de | douzaine d'Etats 
rappeler a Rd qu a ploient environ 


DU CANADA 


progression de 31%, — 


parce qu'ell 
la confiance ri 
solide et de leur progrès.” 


M. Beaudry Leman a fait une 
| vue de la situation générale, : 
|cours de laquelle il'à déclaré x 

“les lourds impôts qui pèsent 


les sociétés industrielles, comme 
ciales et financières et sur les part 
culiers eux-mêmes ontravent A 
deux façons le p 0! 4 
du pays. D'une part, ils’ ‘ace 
les prix de revient ét les frais 


| qui ‘revient-à dire: 
coût de la vie; d'autre: war, ils 
minuent le pouvoir d'aëhat et | 
placement du public, Les impôts 
-toute nature n’absorbent ‘pas 
de 16% du ‘revenu national du 
nada. Il est vrai que cette 
tion est encore plus forte dans 
tres pays: elle atteint, par € 
19% aux Etats-Unis, 23% en 
terre et 28% en France. Il faut 
pendant ténir compte de la sit 
particulière de chaque pays. L'Añ- 
gleterre, la France et les Etats-Unis. 
possèdent des capitaux plus que suf- 
fisants pouf le développement de 
leurs ressources. Les Etats-Unis 
réussi, depuis le début du siècle, à | 


avaient dû d'abord faire appel, af 
‘de mettre en valeur et d'outiller. 
vaste pays, Il n'en va pas de 
au Canada, Malgré la rema 
augmentation de nos capitaux . 
placement depuis une vi 
d'années, nous sommes encore, 
une large mesure, tributaires des 
pitaux étrangers, ét la part l 
tante que prélève le fisc sur le 
venu national retarde, dans 
pays, l'évolution qui est mia. ° 
aux Etats-Unis.” 


Les actionnaires, après avoir 
opté une motion de félicitation 
à l'adresse des administrateurs et 
personnel de la Banque, ont 
le Conseil d'administration, comp 
comme suit: M, le sénateur 
Wilson, président du Con: 
Beaudry Léman, président et 
nistrateur délégué de 14 
George Garneau et | 
deau, CR. vice: 
fénateur CP, 
mand Chaput, bA | 
et C.-E, Gravel,  D2 
L'Espérance, V'hon. #acob he 
M, Leo G, Ryan, 


Le prix de l’  É 
Le | 


plusieurs autres éafégories de minés 
pour lesquelles l'argent est un Me. 
produit. Ces mines, shèhee dont 


ë 


Ë 
4 


l 


LE 


Ù 


î 


[t] regards 

de fer; cette fois 

à l'emploi: du 

», compagnie améet- 

Wilfrid, Trend une | caine qui venait d'acheter la cons- 
jai d'on-embranetenent- 


| sincères de “bon por fu- costaire de Morris à Brandon. hot. 
au voyageur avec! 1902, M, Trottier passait .an service 

T0 le doit vevenir parmi | du Catadian Northern en qnalité de 
bien reposé et dispos au prin-| contremaitre lorsque cette compa- 
gnie acquit un bail de 99 ans sur 


différentes parties du réseau cana- 
Mme Oditon Bois est parti pour | dien du Northern Pacific au nom- 


,. lil. où elle passera quelque l'bre desquelles se trouvait l’embran- 
ft chement sur lequel travaillait. M. 


Denise Fortier pr revenue} Le défunt terminait sa vie active 

me qe visite de | eh 1916 lorsqu' il vint s'établir à So- 

of : Détroit, Nich.. et mersel où Àl meba une vie relirée- 
jusqu'à sa mort. 

Lui survivent: soh épouse, Mathil- 
du Trotlier (tée Gendron);.: deux 
fs: Aldérie, de Winnipeg, et Alfred, 
de Saint-Boniface; trois filles: Em- 
ton (Mme Alex. Perreault}, de So- 
imersét,, Lina (Mmé Jos, Rondeïu), 
tussi dé Somerset, et Anna (Soeur 
id eV u Trottier, de l'ordre des Soeurs de la 
Gharité), à l'hôpital de Saint-Bonifa- 
ce. Un autre fils, Alexandre, mourut | 
en 1918, ’ 
£ : += Les funéraitles eurent lieu le 
sont venus passer les Er Let e-drvice- foi Faces 

: ! M, l'abbé Senez, curé de ln paroisse. 

Les porteurs étaient: MM, David Gi- 
trouard, Louis _ Giroward, Charles 
Belleville, Napoléon Moreau, Zénon 
Egndry; Philias: Boyer: La quête fut 
faité par: deux des neveux du dis- 
Larocque, | poru: Elie Trottier et Joseph-Edou- 
ard Lahossière,. M. Alex, Perreault 

Dionne,! avait éharge des funérailles. L'inhu- 
mation eut lieu au cimetière de So- 
mersel. | 


Dunrea 


| Tous nos collégiens et élèves de | 
J VI += Jéannire Bruyère, ! Saint-Boniface et d'ailleurs, -- après | 
e belles vacances passées chez leurs | 
DE IV. — . Henti Damphousse, parents, sont retournés à leurs étu- 
x ette. | des celte semaine, Ainsi Roland et 
: sé GRADE ME: Claude Cloutier, | Clément Lavoie, Maurice Boulet au 


Lori # e Collège de Saint-Boniface; Gérard | 
of AE + Créil , Dansereau, | 
Rouch 


gun leurs épouses de Gary, 
ni bé grd passer les fêtes avec 


Letéllier : 
il F4, répartis lu 


LATE, 


ls a nôtres qui tra: 
à l'extérieur -ou suivent 
études dans lès différentes ins- 


47% 


d'honneur pour 
lécole da st 


GhADÉ » XÏ-Cécile Granger, Syd. 


* 


,— Evéline 
tte. 
: æ Marcelle 
elle. 
LE ste td Parent, 
—. C'Aita Jubinville, | 
ousse. | 
— Adée Fortier, Geor- | 


4 
04..GRA Lavoie et Gérard Boulet, au Junio- 
4 i ard. rat.des Oblats; Germaine, Hélène et 
#%%. GRADE 1 — Joseph Lavallée, Ju-| Aurore Garand, au couvent de Sajnt- 
re Granger. | Charles; Marie et Lucie Boulet au 
4-20 2 — | Couvent de la Broquerie; SteHa Pa- 
À Somerse | rent :à l'Aezdémié Sainte-Marie, 
t Miles Germaine Légaré, Rose et 
Cat papas, Marie Côté, après une courte vacan- 
à La paroisse de Somerset vient del ce, sont retournés à. Saint-Boniface. 
, Min de ses pionniers dans La! Mile Mathilda Parent, institutrice à 
nine de M, Rodrigue (Thomas) | Bruxelles, est aussi refefirnée à son 
Ce hon vieiland reddit son) poste -uprès- les vacances passées | 
Dieu:lé 2 janvier à l’âge. de | Chez ses parents. De même Mlle L. | 
Le matin, de l'année Fe Lussier, de Saint-Léon, es revenu | 
A! reprendre sa: elûsse à l’école Saint. | 
grand'messe du premier jour de} Félix, de Dunrex, | 
M avait été recommandé aux 
des fidèles. Le lendemain, di-} Nous regrettons de. constater que | 
w on-appotta à M, le Curé,! Mme Joseph Bisson et Lorette Bou- | 
la grand’messe, la nouvelle | tet, enfant de M, Antoine Boules ont | 
mort qui fut transmise aux ns-!dû passer les fêtes de Noël et du! 
0 époux fidèle, un père | jour de l'an à l'hôpital de Saint-Bo- 
un a greg er charitable ! niface. Nous espérons les revoir au 
Mbyenait d'être éavi à l'affection des! inilieu de nous bientôt, 
». siens, | L2 - . 
HA AL Trottier naquit à Sainte-Gene-| . Après là tempête, le beau temps! 
M viève, PQ. en 1851, 1 vint au Ma-} M, l'abbé Peachy est toujours enre- 
mare he eh en 1478 et s'établit comme | pos au presbytère depuis deux we 
p pu er à. Saiht-Norbert. Deux ans | et sembie se remettre doucement de | 
tard, il devint cultivateur à St-!ses blessures. Samedi dernier, M.! 
A: L'année 1882 marqua pour dui } Peachy, M, le Curé, M, Deschènes et 
“4 4 Touverture d'un nouveau geñre dé! M, Adélärd Houle avaient le plaisir | 
de jouer la première partie de Bad- 
| mien dans la salle paroissiale, On 
| espère que plusieurs se joindront à 


kgs À 


x 


[ton et s'amuser tous ensemble du- 
rant les longues soirées d'hiver, 
2 L2 5 


M, le Curé s'est absénté quelques | 


l 
{jours pour aller visiter son frère à | rie Kolly, Ursule €harrière, Thérè-! rie-Marthe Delorme. 
(3 


inte-Elisabeth. 


\ 


L LA 


Un grand nombre ont profité des | 


tarifs spéciaux-du CNP, pendant 
les jours dé fête pour aller visiter} 


ja 


knise Bazin, 


décors étaient magnifiques, le chant 
harmonieux et le sefmon de cireôns- 
ou de Son Excellence Mar Lajeut L 

endisens. 


Le cb de A (High School) 
à remporté la victoire contre le club 
du Moulin (te Winton); total des 
poiniki 8 à 6. 


K.-D. de Le Lourdes 


Le ter de Pas doté sos a doué l'oc- 
de con! é de ces fê- 


é 4 


tés privées où nous a voir se | 


réunir, nombreux et empressés, les 
membres d'une vraie famille cana- 
dienne, de celles où, grâce au ciel, la 
malalité n'a jamais été considérée 
comme une calamité. 

M. Gédéon Lesage; un des plus an- 
ciens, pionniers de notre paroisse, 
recevait ce ‘jour-là ; les quatre .en- 
fahts des cinq qu'il a élevés, actuel- 
tement à Notre-Dame-de-Lourdes; là 
cinquième, Mme Constant Weicker, 
se trouvant dans l'Ontarid avec ses 
trois fs et sa petite-fille. Autour dé 
M. Gédéon Lesage on pouvait remar- 
quer, outre ses ‘enfants, vingt-cinq 
pétits-enfants el sept arrière-petits- 
enfants. * 

M. Lesage, venu au Mañitoba il y 
à quarante-hüit ans, est reslé veuf 
après neuf ans de mariage; ; Fidèle 
au souvenir de sa femme, il appela 
auprès, de Jui sa soeur, Mille Marie- 
Louise Lesage, décédée en février, 
l'année dernière, et c’est elle qui 
pril la place de la défünte au foyer 
faniilial, entourant neveux et nièces 
de ses soins matérnels. 

- Depuis quarante-huit ans, M. Le- 
sage a lutté contre la bônne et la 
mauvaisé fortune, s'en remettant à 
la Providence du soin d’écarter les 
épreuves trop dures et d'assurer à 
sa famille, sinon la- large aisance 
que l'état des'affaires n’a guère pér- 
mise dans notre pays éprouvé par 
ne situotion économique toujours 
ifficile, du moins un minimum de 
réussite, suffisant pour lui permet- 
tre d’éjever dignement ses enfants 
et, plus tard, de les établir convena- 
blement, Quarante-huit ans de tra- 
vail, de lutte continuelle contre les 
éléments et les difficultés économi- 


| ques inhérents au pays, ont donné 


à M. Lesage l’auréole du lutteur, de 
l'homme sûr de lui, que. l’adversité 
ne saurait abattre en aucune maniè: 
re, car il s'appuie sur une foi pro- 
fo:de dans la Providence et qu il 
vit dans kr conviction qu'elle n'a- 
bandonne jamais Ceux qui ont en 
elle une confiance absolue. 
[2 L 2 L2 


Tableau d'honneur au Couvent 


GRADE XI — Berthe Comte, M.-L. 
| Gaboticau, Jéanne Müller. 

GRADE X — Luce Morin, 
Gaborieau, : Marcelle Meyer. 

GRADE IX — Rita Fradin, Berha- 


M.-B. 


‘dette Leclair, ex-nequo; Clémentiné 


Delaquis. 

GRADE VIIL — Harry Peck, Cé- 
cile Delaquis, Robert Deroche, Mar- 
cel Pilloud. 

GRADE VII — Chârles Bazin, M.- 
T.-Muyer, Albert Comte, 

FORD VI — Angéline Roch, Ro- 
ger Delaquis, Roméo Sibilicau. 

GRADE V — Suzanne Bazin, Ali- 
ce Delnquis, Jeanne Robitaille, Thé- 
rèse Pelé, 

GRADE 


Bosc, 

GRADE l1I — Thérèse Augert, De- 
Marèel Lamoureux. 
GRADE H-Rojland Delaquis, Ma- 


se lilloud, Eliane Bosc, 


GRADE L(a) -— Agnès Pelé, Yvet-}Charles-Henri. Delorme. 
GRADE VII -— Gabrielle Chaput, |: 


te Guéret, Pierre Ethier,: 


| Charrière, André Meyer, 


CRADE I (b}) —+ Anña Sibilleau, Phyllis Kemp. 
| parents et amis à plusieurs endroits | Ernest. Delaquis, Adrien Kolly, Cé-! 


line Gaborieau, Marcel Augert. 
Concouré sur l'Evangile 
des Grades IX, X et XI 


| 


IV — Constance  Pelé,! GRADE XII — Blandine Chapa:] 
| eux pour former,un club dé Badmin- | Guy Delaquis, Guy Bazin, Rolande | Cécile  Vandel. 


Antoine | | 


décès de l’un de ses vieux |” 


res, M. onoré Lsuron, de Corn- 
! 


visile À Va deu De Ton rait 
de paralysie depuis un an et pu 
Nos sympalhies an M. P., Curé, 
qu'il soit assuré que nous po à 
vour le ca de l'âme de son Fer 
16 frère 
Malades 


Plusieurs se débaltent tant bien |: 
que mal contre Ja grippe. Rien de 
sérieux “ hiel nor sv ue. ie 


portion! d'éte ira touts refuge | 4 
ailleurs! 
+ © 2 
: Nous apprenons avec plaisir que 
notre bon M. Thomas Proulx re: 
prend vigueur an point que son Chi- 
rurgien espère pouvoir l’opérer avec 
plein succès. . Nous joignons nos 
voeux à Ceux ‘le sa famille, F est 
actuellement sous traitement à l'hô- 
pital de Saint-Bonifare. 
Hockey _. 

Nos joueurs n'ont pas perdu a 
temps cetle semaine. rois - 
par le club Senior: le 4 Hu hum 
tre le club de Saint- ax résultat, 
2 à 1 en faveur 8 Saint-P erre. Nor- 
man Enright a compté l'unique” poini 
de ta soirée pour soi Ctub:- 

Le 6 janvier: Saint-Pierre est ve- 
nu jouer à Ottérfbnrne, Résultat, 4 à 
3 en faveur du club local, Cumptéurs 
pour Ottérburne: Eddie Brisson, Er- 
nest Taylor, C. McBean. 

Le 8 janvier: Niverville a joué à 
Otterburne et a gagné par 4 à 3. 
Cette dernière partie a été la plus 
excitante de toutes celles jouées de- 
puis le cominencement de la saison, 
La première période fut. d’abord 
tenué;, sè terminant par 3 à 0 en fa- 
veur d’Otterburne, Nos visiteurs se 
réveillèrent à ta deuxième période 
el réussirent à entrer un point, :A 
la dérnière période, ils firent un su- 
perbe ralliement, deux autres points, 
ce qui égalisa le résultat, 3 à 3, Lit- | 
téralement à la dérnière minute de 
a partie, ils déjouèrent les défenses 
d'Otterburne et firent le pont déci- 
sif, malgré la vigilance du gardien 
de but, Aurèle Lacossé, à qui re- 
viennent des félicitations pour sa 
bonne tenue au cours de la partie, 

Les compteurs d'Olterburne fu- 
rem: 3. Thoms, R. Baldwin, M, Fay, 

* + * + 

Le club Junior est allé rencontrer. 

celui de. l'Orphélinat, le 5: janvier. 


1lrest revenu vainqueur par-4-àù-2;+- 


après ur période supplémentaire de 
dix minutes. Bravo,.les joueurs! 
Compteurs pour le village: Albert 
Brissoti, Albert Laroche, Paal Laro- 
che, Eugène Genest. Pour l'orpheli- 
nai: M. Szunski. RU DAR 


La Salle 


M. et Mme Par. Rochon, de La 


‘ Salle, sont partis en automobile pour 


un séjour de trois mois en Floride 
et en Californie, en compagnie de 
M. et Mme Arthur Lacerte de Sainte. 
Anne-des-Chênes. 

Bon vôyage et heureux retour. | 


Tableau d'honneur 


GRADE XI — Dorothy Kemp. 

GRADE X — Ernest . Schundie, k 
John Wiens. En : 

GRADE IX — Rulh féberts, Ma- 


AR 


GRADE VIII -— Marguerite Louis, | 


| Marie-Thérès Lavoie, ex aëéquo; 


GRADE Vi_-trène Louis, | 
| Rbberts. 


F—-GRADE-V-— Marie-Ange Legal, 


Stanley 


Tabbé Jacques Barclay, 
nn a 


Nous notons avec plaisir le re- 
tour, de FRA Lepuine, a- 


Suint- Boniface. 


Lundi br Henri. Gauthier, 
fs de M, et Mme Ferdinand Gau- 
thier, était 1rapsporté à l'hôpital de 
Saint-Boniface, Nous espérons en 
nouùs reviens bipntds, j 


Un jeune FR et six jeunes, fil: 


es de, Sejnip-Agmihe «om rpsrus à 


scolaires qui “y dansk, soit à La 
soit au Couvent des, Révé- 


Soeurs Grises, Ce sont: Milles ! dr 


he LE n'en Pilon, Simonne Lemoine, 
Jeanne Beaudoin. Odile Péloquin, 
Anne-Marie Dumesnil, Adèle Bré- 
maud, et M. Gérard Beaudoin, Bon 
succès dans les études! 


,On nous A UE les hééel- 
les suivantes: È 

La veille du jour de l'an, M. et 
Mme Albert Bouvier et leurs trois 
€nfants faisaient à M, et Mme Roger 
Lemoine l'agréable surprise d’aller ! 
diner avec eux. 


Le soir du jour de l'an, M. et Mme 


Le nt 


“Je considère “L'Acealimie” et 
plus belle chose du mo 


se QU m 

tion. * amiliale", avec apport 
mérite, à. nos ‘lettres ne À 9 
ATaRsaneS M, ide mme a Sara. fite 


ment "dochéntée, acte, Juais très 
vivante, et attachan autant qu 


Et 1 4 elle 
Fhaale dit roman de Michal Le 


hs LE 


Moyennes 
Ordinaires 


délicate, d'une vérité $i simple et De CHOIX 


burfois si poignante, que 
pas à le placer parmi gp" tont: 
miers de notre catalôgue nat 

Et ce que j'udmire an même 

dans L'Accalmie et ,dahs La 
belle chose, etc. . L'est la. 

la langue, c'est l'expression Pat 
si française,-non seulement dans son 
|galbe de nrots, mais dans sa texture 
et son esprit le plus intime. Quelle 
bonne manière de lutter ninsi 
d'exemples contre T'aveulissement 


Lemoine donhaient un souper au- | el la corruption lnsidieme qui euvae 9 


quel-prirent-part: M:-et:Mine-Clovis | hissent- notre Ja 


Baudry et leurs enfants, M. el Mme | 
Gcorges à Po vi et leuts s enfants, | 


lent les plus énergiques réactions. 
Ces auteurs dEmenirent si bien 


Les sirènes se taisent pour 
ne pas effrayer les oiseaux 


OTTAWA — Les grands navires 
océaniques s’abstiennent de faire en- 
tendre leur sirène en passant. devant 
le remarquable sawctuuire d'oiseaux 
situé près de Percé, à la pointe de, 
la Gaspésie, Québec, Les vapeurs! 
peuvent côtoyer cette fameuse cité 
de volatiles, de façon à assurer aux 
passagers une belle vue du: specta- 


cle, sans effrayer les oiseaux qui 


font leurs nids, sur les falaises éle- 
xées de l'ile Bonaventure et sur le 
haut du rocher Percé, Mais les sirè- 
nes restent muetles, parce que leur 
sifflement bruyant répandrait 
lellé panique parmi les oiseaux que, 
dans leur précipitation à fuir, ils 
bousculeraient dans la mer des cen- 


laines de leurs oeufs ou de leurs pe- 
tits. 


et la province de Québec, ont ceci 


de particulier que 


! que, elles sont facilement -accessi- 
bles par les automobiles, par 1 
fer et pär mer, Elles s0: sont 
durant l'été par des milliers: 
| ar À dr oiseaux blancs gros 
comme outardes . et par des 
mouettes, des cormorans, des pin- 
gouins, des guillemots, des puffins a | 
autres oiseaux de mer, 


Un récent comimunñiqué. du minis- 
tère des Mines et des ressodices 


touristes sont allés voir le sabetuai 
re d'oiseaux de Percé, La moitié, 
{ soit 11,000, ont pris une barque au- 
tomobile et ont fait le tour de l'ile 
Rhugsige située à trois mises 


\1ésfalaises rouges. 


et qui appele|n 


Mo: 


Ë 


je, n'hésite | Do! Bons LAS 


pics PA ENT TT PER 


upe | nous apprend que cette année, 22,000 Le pesanits . 
moyens … 


établi par le gouvernement fédéral, #eurs nid sur les rebords des hau- | Poulets, Her 


| Laurette, Marchand. 
GRADE IV — Flore Delorme, Et 
mire Delorme. 
GRADE IN — Corine Préfontaine, 
Claire  Leclaire. 
À GRADE TI — Yvonne Legal, Thé- 
rèse Legal. 


Marie-Blanche ,Gaborieau, 98% ; 
fuce Morin; 96%; Marcelle Meyer, 
05%; Bernadette Leclair, 90%; Ber- 
îhe Conte, 88%; M.-L. Gaborieau, 
87%; Jeanne Müller, 85%; Florence 
Théroux, 79%; Rita Fradin,. 78% ; 
Germain Lagacé, 75% ; Odile Ragot,|_ GRADE E (a): Alice 
.1745"4; Annû Théronx, 72%; Roger! Florent Delorme, 

une, 097 Motel Dee. | GRADE L {b) — 

; cire Maloin. 


Proteau, 
Auréle Brodeur, 


20 et er ay rite 


RE | 


pen Rues 


A | 


4 
. 


Ur 
$ LE listé à :; FAI +) db L * 


. gouvernée var Dacien, l'un des plus l'avhnt-goû: des joïes du paradis et 


: Ang * dévi 
multiples assauts de. l'en 
Jugeant un jour que sa solitude 
l'était point nssez sévére, fl choisit 
#n tombeau comme demeure et ne 
févèle sa-réteaite qu'au frère char- 
sé de né aportér quelque nourritu- 


Bement à l'ornison, lorsque le dé- 


jpel aux puissances infernales et; 
ain, des Mons, des ours, des pan- 
res et des Hrurcaux surgissent de 


n âme conserve sa radieuse-séré- 


le clarté brille’ dans le ciel, le tomn-! car les autorités ont donné l'ordre | de Changhaï ont fondé, les a 
beau détruit se relève, tes doulenrs | de badigeonner toutes les maisons | pices de Ja Croix Rouge, 1 à Hépitat , 
endre: “Parce que | | 
fu:as vaillannent combattu, je l'ai-|les sur les toits, Malgré ces précau- | de Marie ont été © 


de Dieu se fuit ent 


ke. LS porté du sépotere est reter-! 
Die sur le suint qui s’adoune plei- | 


avec un boi,effravable, pour] "ER 
briser le tombhenu et harceler l’er- 
ie bientôt défaillant et brisé, Mais | ques bombes, les habitants ressen-| noir de ce que l’hotine sai 
ùn-certain orgueil; leur village! re voler. : 
ést-4nis au rang des grandes villes! ! 2% 
fait disparaître tous les, monstres | “A quelque chose. malheur est bon" | ne le cède en rien à celui des, con- |? 
Hr-fois.-Au-même instant-une-pran-! pensent les peinties en rangers |: 


fté et s'armiant du signe de la croix | 


versité l'Aurore est également extré- 
memént précaire et, si elle ne rèçoit 
des secours financiers extraordinai- 
res, elle sera obligée de fermer ses 
portes. ; 

Les bombardements aériens. ont 
maintenant pour objectif la voie fer- 
rée de Canton—Hankéou et Canton 
— Hong-Kong: les avions Japonais 


survolent continuéllement la ligne; 


bien des ponts qué les Chinois répa- 
âvee ténacité ont été détruits. 
Quand une petite ville réçoit quel- 


vent peindre leurs couleurs nationa- 


bâtiment, platives, Les 


me -personne_n'a. té Dh 
continuent leur prie re: 


mour et calme, 
| n’edraient pu j 
| Plus précis leur de 
re de la mission; elles 0 
elles les foudres sinon, € 


(y 7 
Pa: 
L'héruisme des retigieuses actives 


sous, 


VU 15, 54 de suce d 
se, les Franciscaines mi: 


derai toujours et ferai connaître ton | tions quelques oeuvres situées le | séction de cet hôpital M + 


mms 


18 janvier — La Chaire de wéiet) Une des oeuvres de. Canton, l'asi- 


Pierre à Rome, 


do eatienr— Baint Caaut, vire. LE PROGRAMME DE LA 


20 janier — Saint Fabien et saint | 


Sébastien, martyrs (288). 


91 janvier — Sainte Agnès, | 


vierge et martyre 
(290-303) 


Les parents d'Agnès”’ se distin-! 


pom à la terre entière.” 


long de la voie ferrée ont été éva- 
cuëes pour plus de sécurité. - 


demi he 


RELIGIEUSE DU PARTI | 


|. Le Corps Noir publie.le texte du 
| programme de la politique religieu- | 
Lse que le “parti” se décide enfin à | tants. S 


On peüt donc dire que.la persé- 


avouer $ans réticences comme l'un 


tout le crédit dont ÿ 
ligieuses missionnaire: 
les imilieux non catho 


la menace ne mentionne pas de dis- 
tinction entre catholiques et protes- 


| 


gunient à Rome pur In noblesse de: des buts essentiels de son action Leutiôn qui va s’accentuer présente 


Fr origine,-mais plus-encore-par 
la vertu insigne qui fit descendre un 
ange à leur foyer, A treize ans l'en- 


faut est mûre pour I ciel et conviée | à 500000 exemplaires est l'organe 


au fesffn: de ee dans la blan- 
the parure de son innocence. 
: Comme elle revenait un jour de 
l’école, toute paréce de grâce et de 
fraicheur, le fils du préfer de Rome, ! 
Le de sa jeunesse. et de sa beauté, | 


“totalitaire.” , 
11 faut se rappeler que le Corps 
Noir, le Sehvarze Korps, qui tire 


des Sections armées, les S. S., c’est- 
à-dire les janissaires du parti, l’or- 
gane au besoin exécutif du. “mou- 
vement.” 

L'Allemagne promulgue une reli- 
gion d'Etat obligatoire pour tous les 


souhaite aussitôt pour épouse et{ressortissants du Reich. Cette reli- 
lui offre, avec d'immenses biens, |#&i0n à pour fondement la révélation | ciers. 


toute luxe et la vie facile des pa- 
triciennes. Mais Agnès lui répond 
ingénüment qu'elle est déjà fiancée 


de Dieu dans la nature, dans le des- 
tin, la vie et la mort des peuples. 
Les Eglises seront autorisées à 


à un époux meilteur et plus riche:Ttontinuer d'existér, ‘mais à titre 


dont les” attraits sont ravissants et! 


la tendresse à nulle autre sembla- 
ble, “Sa mère est vierge, ajoute-t- 
elle, les anges le servent, du doigt 
it guérit les malades et sur son pas- 
sage es morts ressusvitent, je me 
donne à lui sans réserve, l'aimer 
c'est rester pure.” Et la vierge fidè- 
le demeure insénsible aux menaces‘ 
comme hux curesses _ elle regarde 
sans fuiblir les instruments de tor- 
ture préparés por les lbourreaux et 
sort victorieuse dé toutes leurs € 
preuves. | 

Le préfet Symphonius veut la con- 
traindre de sacrifier aux idoles: A: 
unès proclame Büüuiement le-nom de 
Jésus-Christ: on la charge de fers. 
ais les chaines glissent de ses 
meubres délicats, et. Dieu, pour la 
soustraire à l'ifgolénce des regards, 
revêt_ son épouse d'une lumière ! 
éblouissante, La sainte enfant, vouéè 
au dernier supplice, tressaille d’al 
légressé à l'annonce dé cette nou 
velle et s'écrie à la vue du bour- 
reau! “Voilà du moins un courtisan 
qui me plait; j'irai à sa rencontre 
pour que mes Yeux soient plus tôt 
ecxaucés, et, d'un coeur avide, je re 
cévrai la: mort qui doit m'unir à Jé 
sus-Christ, en me portant dans les 
cieux.” Agnès s'incline alors dans 
une dernièré prière sous le glaive 
meurtrier qui la met en possession 
de la courGnne des vierges et de la 
palme des martyres. 


22 janvier __ Saint Vincent, 
martyr (304) 


Au temps des empereurs Dioclé- 
tien et Maximien l'Espagne était 


féroces persécutgurs de l'Eglise. 
Valère, évêque de Saragosse et le 
diacre Vincent, le fidèle associé de 
à. olat, eomparurent ensemn- 
ble devant le tyran: tandis que le 


saint pontile voyait son -entrée-en ! 


paradis différée par l'exil, une mort ! 
violente en ouvrait bientôt les por- 
tes à son illustre compagnon. 


;: Dieu combattait visiblement avec 


Vincent, et si puissantes et douces 
étaient les consolations d'enchaut, 
qu'au milieu des ‘tortures inouies 
du chevalet, des ofigles de fer, du lit 


d'institutions privées et-à condition 
de subordonnmer leur prédication et 
leur enseignement à ln doctrine de 
la religion d'Etat. ; 
L'Etat répronve toute collabora- 
tion avec Îes Eglises, H leur retire 


sa protection. Il leur refuse toutes | entrer en Affemagné. Son directeur, | dans lequek la jeune fille trempa ses | laboration qu il avait autrefois con- 
allocutions financières acourdées | le Père Léon Merklen, a appris que | doigts est toujours là; de même que damnée,  “L'Osservatore Romano 


jusqu'ici. 

L'Etat confisque tout avoir dont 
les Eglises sont en possession et base 
celte mesure sur le fait que cet a 
voir a pour origine primitive l’acti- 


taient encore une même unité. Les 
couvents et établissements des Or- 
dres sont, en conséquence, abolis. 

L'instrection religieuse dans les 
écoles est mise au service de ki re- 
ligion d'Etai et distribuée par des 
maitres ayant effectué leur truptu- 
re avec tes Eglises. Exreprionnelte- 
ment, une instruction religieuse à 
part pourra être donnéè aux enfants 
qui seraient restés dans le christia- 
nismue, rais elle sera donnée par des 
maîtres spéciaux, et mon par ceux 
de l'Etat. 

On aura remarqué sans doute que 


à. pointes aiguës et. du brasier ar- 
dent, Îe saint rayonnait d'allégres- 
se en exaltant bien haut les miséri- 
cordes du Dieu des chrétiens. 


Après avair victorieusement résis: | 


té à tous les tourments, le diacre 
fut abandonné dans sa prison, le 


corps elendu sur une couche de pots ! Guadyloupe,, Religieuses et Couvent! Saint-Fhomas et Saint-Vincent. 


cassés avec des entraves aux pieds. 
Comme il renouvelait le sacrifice de 
sa vie et souhaitait ardemment de 
s'unir à son Dieu, des anges descen- 
dirent du ciel pour lui donner un 


célébrer avec lui les louanges de 
leur_Créateur, 
Surpris de cette ravissante harmo 


| Hie, le gelier regarde par les fen- 


tes de la porte et voit le cachot res- 
mendissant d'une lumière sürnatu- 
relle tandis que te saint, ravi en ex- 
lase, chante debout des hymnes de 
triomphe. Vaineu par <e miracle fl 
se convertit à l'instant même, et les 
fidèles pénètrent en foule auprès du 
martyr pour baiser les Gicatrites de 


ss pinies et recueillir pieasement! Roi de France, patrôn de Ta cathé-lve la rue CordiPl Mercier et ka rue 
| Jeunne-d'Arc. 


son dernier soupir, 


un caractère -essenticttement diff 
| rent de celle que Bismarck entreprit 
| peu de temps après la guerre de 
1870-1871, avec approbation, faveur 
et vive satisfaction du protestantis- 
| me, L'appellation Kulturkampf réap- 
| paraîl ainsi dans des circonstances 
très dissemblables, et les protestants 
croyants de l’époque présente ne 
pourront: se rémémorer qu'avec a- 
| mertume l'attitude de leurs devan- 


| RE 


La ‘‘Croix’’ interdite 
en Allemagne . 
PARIS — La “Croix,” quotidien 
| d'action catholique, qui passe pour 
| l'organe officieux de l'Eglise de 
| France, ne pourra plus désormais 


| le ministère allemand de la propa- 
| gande avait, pour une durée indé- 
| terminée, interdit au grand journal 
£étholique de franchir les frontiè- 
| res. 
| La “Croix”, dont la devise comme 
celle de l'action catholique, est “en 
| dehors et au-dessus des, partis”, ‘a- 
| vait publié intégralement lediscours 
| du Pape contre la persécution des 
| catholiques dans le troisième Reich. 


NOUVELLE-ORLEANS —.1I] n'y 
a probablement pas de ville aux 
Etats-Unis qui surpasse la Nouvelle- 
Oriéans pour le nombre de rues 
portant des noms religieux ou des 
noms de personnes catholiques. HN y 
a même une rue Religieuse, aussi 
| une rue de la Piété, de mème qu’une 
ruc de da Vertu. 
Pari les noms des rues, on trou- 
ve Notre - Dame, l’'Annonciation, 


| La rue Ursuline longe le côté du 
| premier Couvent des Ursulines, com- 
plété en 1734, La rue Trancepain 
est ainsi nommée à cause de l'uné 
des premières religieuses Ursulines, 
| venues de France à la Louisiane en 
| 1727. CREER ES : 

| : L'AHée du Père Antoine, entre la 
lecthédrule Saint-Louis et l'évêché, 
tient son nom du Père Antoine $Se- 
della, un capucin qui, dit-on, ouvrit 
la prenrière école pour des garçons 
“n Louisiane, en 1734. 


Au delà de vingt rues portent des | 


noms de saints; en bien des ças il 
s'agit du patron de personnes émi- 
neftvs dans les premiers temps de la 
| ville. IE y à la rue Saint-Louis, du 


| drale, Après le changement de Ià do- 


CDR 4 ue 
F DAT A RAS, 
es. ne 

; 


1 : a Lo . Lun 
vité de tous les citoyens et remonte! | du, nombre de statues la représen 


à un temps où Etat et Eglises é-| 


RUES DE LA NOUVELE-ORÉANS | 
QUI ONT DES NOMS CATHOLI 


; que Chapeile-de I Nouvelle-Orléans. | devenus la'propriété de la Corpora- 


«® 
A Ÿ LR on LS 0 
s % da 4 Ra Je CET 2 Fo : at le ge 
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, France — Chaque-an- | nous sommes coupables”? On voit 
vier, les 286 hab eunne. dans le jar- 
célèbrent, l’anniver-| din-de son père, dans l'église du vil- 
| naissance de Jeanhe | lage, ét dans la Basilique romane 


‘de voir une lip bannière _in- 
.| connue d'elle, avec des étoiles et des 


doré 


fi 


S;elle avai 
dewint le chef vic- 


qu'on ‘uomme Américains dont elle | fi 
n’a jamais ænteñdu- parler, Ce dra- |. 


peau est isi dans la basili- x 
que Sainte-leanné, et qu'elle s'occupe plus de 
Bien que sa mori remonté à plus! que de religion. On sè sert 
- | de cinq siècles, Jeanne reste la bien- | prétndne attitude pour 
faitrice de Domrémy, Bien que la! perséçution, comme si 
population du village soit inférieure | moyen de défense. ' dr + 
à 300 habitants, deux confortables | “Jésus lui-même, Nos très chers] 
hôtels y prospèrent, un autre e- | fils, it face à: la même accusation, IT: 


En fait cette basilique 
de distance de l'hum- 
Jeanne priait) est 
lé;.national, d’un ca- 
fois patriotique et reli- 
qe. ou! Je dérnier pe y M 
Jun, ciérge éternel” a été placé de- 
yant_ Je iaitre-aütel pour symboli- 
ser les vertus dé l'héroïne. ;- 
F longtemps que notre glo- 
be existera, d a l'évêque Mar- use 
motlin, ce cierge brûlera pour ln! ARE: 4 j 
France-et-eñ tribut à sainte Jeange,|. Qu'il faille se tenir ” garde _ 
il évoquera sa foi simple, son pa-|tre les résumés d'articles ou de dis- 


240 —— 
; mise, “Alors, tu es roi?” demanda | 
Les déformations des Piate qui croyait Évidemment par: 
ler à un agitateur politique qui ten- 
| taît de soulever la Palestine, Pour. 


toute réponse, Jésus ia avec des 
paroles d'une sobriété toute divine: 


des ui Jocenal mettent les agencés de presse euro- | de. ; 
tr gi De perse pos‘ ! péennes, nous venons d'en avoir une! “Nous pourrions avoir la même | 


“Sj Jeanne pouvait revenir à Dom- sation du Souverain Pontife avec le 


remY_ elle troûverait certes lé ha. | cardinal Verdier et le récit que ce- 
Han sË : tallomant-:lui-ci en a fait laisse absolument POUR LA SECONDE 
meau changé, mäis pas tellement; | intactes les directives de Pile X1 4 JA ! 
L1 


En vérité, la plus grande partie de 


Domremy est restée exactement la | 425 Sn arr Divini y A ROME 
même que lorsqu'elle partit - pour | t0Tis sur le communisme. 


bouter les Anglais hors de France, | "êmeé opposition radicale à ce sys-| .* 7” 7% ; ta 


À “ L : P ERA 
Pag-exemple, le bois Chenu, où elle | te. “intrinsèquement pervers” quil” 14 dernières stalistiquès indi- , li 
entendit la voix de.saint Michel, de est préconisée, et la même Charité 


therine, a gaydé te-mêmre tispéer, De | en! être ramenés de leurs “erreurs. | j5e 3014 (600,000), lé nombre de | 
même l'église dont: Jennne fut une Mais parce. que le Pape ‘a insisté! habitants à donc doublé, CeHe aug- 
fidèle édifiante, Pour dire vrai, | Sur Ce. hey sé point, des, titres el ientation considérable n'est pas due 
cette église a été restaurée et répa-| des résum À tendancieux laissent à l’annexion de bourgades proches, 
| rée, mais on a eu soin de respecter Fatendre qu'il modifie son attitude | is elle..est le résultat de son ex- 
Îles plans primitils. Le bénitier| ©! TConmande maintenant ln Col-| ion dans la Campagne romaine, 


Ainsi donc, le fait que Rome atteidt 
à nouveau, après deux aille ans, le 
chiffre de population qui doit avoir 
été enregistré à l’époque de la nais- 
sance du Christ, sous l'empereur 
Auguste, se trouvé être acquis, . } 


Ë ù AAA LS SEL ant. | vient de protester, sous la signature 
[les fonts qui servirent à son bapté de son rédacteur en chef: le comte 
Es à ° Della Torre, contre une si grossiè- 
re déformation de la peñsée pontifi- 
cale. Il suffit d'ailleurs de lire le 


Par contre Jeanne serait étonnée, 
et sa modestie en serait chagrinée, 


à è V _4 n'est pas une ville au monde qui sit 
lant, et plus surprise encore de voir | mr rs ur sd M nes AL fait un tel bond dans l’ordre démo-| élevé d'hab : 
que nombre de donateurs sont an-| our se rendre compte que le Souve- | #rPhique. Humble cité agricole à] Pape Paul TV, 


l’époque de l'existénce légendaire 
de Romulus et Rémus, ville cosmo- 
polite avec plus d'un million d'âmes | du pont 
sous Auguste el ses successeurs, mu- 

nicipe de snoyenne grandeur vers | 000 


gluis!... Que penserait-elle de la ci-- rain Pontile n’a rièn changé dans 
tation de Kipling qui flétrit “léter- | 65 ‘opposition au communisme. 
nel péché de cruauté commis sur la 


‘place du. Marché de Rouen. dont | Le Front populaire 
au Mexique 


L'organe officiel du Komintern, la 
“Corréspendante Internationale”, 
consacre un important article au 
- Mexique. Le programme “progres- 
siste” du Parti National Révolution’ 
naire mexicain, que le président 

md Cardenas réalise de plus en plus, 

es le patron de l'Empereur. | prépare le terrain à la création d'un 
‘autres rues et aventes portent | font sopulaire, Ce i_compr 
les noms de Sainte-Anne, Saïnt-An- différentes les: il ést sou- 
dré," Saint-Antoine, Saint-Bernard, tenu également par l'Union syridi- 
| Saint -Claué é, Saint-Denis, Saint: | cale, le parti communiste et les or- 

Ferdinand, Saint-Jacques, Saint- ganisations puysannes. Cardenas ap- 
Jean, Saint-Joseph, Sainte-Marie, puie ouvertement l'Espagne rouge 
Saint-Maurice, Saint-Patrice, Saint- et le peuple chinois; sa politique ex- 
| Pierre, Saint-Philippe, Saint-Roch, térieure est aûtifssciste et anti-im- 
| périaliste, À l'intérieur du Mexique, 
l'agriculture est collectivisée, les 
chemins de fer nationalisés et l'in- 
dustrie le seru sous peu. “Mais... 
dit la “Correspondance Internatio- 
Dares # : |nale,” il faut accélérer lu formation 
nicain de Sainte-Marie. .| du front populaire.” Par là création 

Les noms des exploratenrs de là l'détinitive de ce front, Moscou espé- 


France catholique et de l'Espagne ! F : É F i- 
catholique ont été donnés à dés rues | hop san siens. sp à 
Cadillac, Cartier, De Soto, Joliet et!" 
La Salle, £ 
7 Là rue Père Roquélle est nommée! 
en mémoire d'un missionnaire chez 
les Sauvages Choctaw dans celle |." 2 — 

partie du pays de 1950 à 1882 La! PARIS — Les sept grands systè- 
rue Chapelle rappelle feu l'Arehevé-' mes ferroviaires de ln France sont 


pasteurs el de laboureurs, elle re- 
trouva les centaines de milliers d'haz| #6 


bilants à l'époque de la Renaissance, 
dépasser i 


… 


Avant d'ére chrétiene, on fait men- 
tion de 39 recensements dans J'an- 
<ienne Rome. Le premier en l'an 568 
ayant Jésus-Christ, sous l’avant-der- 
nier roi Servius Tullius (84000 ha- 
bitants); le dernier, l'an 51 avant 
Jésus-Christ, sous Jules César, qui 
accusait le-chiffre d’un million d'hà- 
bitants. Au cours des trois siècles 
de la grande époque impériale, jus- 
qu'en 350 aprés le Christ, enviran, 
le nombre recensé sous Augusie, 
soit 1,300,000 habitants, ne varia 
guère, ‘Pois ce fut la période de 

fsagrégation de l'Empire. La déca- 
dence fut particulièrement rapide: 
sous le dernier fitulaire de da cou. 
ronne impériglé en Occident, ta #i1- 
le ne comptail plus que 10400 fräbi- 
fants. ; 

S'ouvrit alors l'ére de la “Rome 
papale,” Les monuments en ruin 
de la ville républicaine et impéria- 
le_brillaient encore de leur, splen- 
deur passée, ouf à ché des basili- 
ques nouvellement édifiée. Mais la 
situation empira rapidement, Lors- 
que le Pape Grégoire XI, après | 
séjour des Papes en Avignon, rega- 
Ba sa résidence italienne, Rome! 
; devenue uue bourgade de. D 
ter fimvier. L'éfatisation à été dé- Le.) et de paysans. (Elle ‘compte | t 
‘crélée en août dernier, | environ 17,000 habitants), Les col- 


mination française à la domination 
espagnole, on eut la rue Saint-Char- 


On trouve la Place des Jésuites, la 
rue Loyala et lu rue Marquette, qui 
se trouvènt fôutes dans le voisirage 
de l'Université Loyola, La rue Do- 
minicaine est, près du Collège dofni- 


Parmi les noüYelles rües on trou-| tion malionale des chemins de fer L@! 


APE 
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» 
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SORT 04 
de « 

vous laut besoin 
triotisme ardent,son courage indé-| Ours importants que nous trans-| Mon royaume n'est pas de ce mon-| infinie de 


sorte que 
perdions pat 
le moÿrut en martyre héroïqueinent. | nouvelle preuve. La récente conver-| réponse, si Nons Nous occupions de: Nous-mêmes dans 


240,000 | R a _ 

quent que Rome compte. 1 | taient es. 
sainte Marguerite. et de sainte: Ca-! (nvers ceux de ses adeptes qui peu- habitants actuellement. Depuis l'an-| tion, y compris, les 

nes, # 
châteaux forts, à la mode 
De San-Silvestro jusqu'à 
appelé plus: fard la 


les families, { 
Done 


péreurs) et l'on ervisait dés troui- 
peaux de vachés sur de Forum, 


Même sous la grande période pa- 
pale, au temps de la Hena 


ceux-ci, était tombé de 84000 


l'an 1000, pour redevenir village de | pied tn non 


je 
FE 
nl 
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Renaissance et des Papes 
cu Jules 1 et les Médicis, on 
t 1 
0.066 rer Po 
moins, la population considérg 
Ville Eternelle comme te lieu de 
séjour fixe et ce n'étaient plus 
va-et-vient des é 4 
Ville papale, 1 
des Etats pontifiosux et devigi®® 
prés 1870, celle du Royanme-Unis 
talie, Dés lors, 


ais alors, toëf, 


en ‘$ 


Je nombre t 
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découverte du Roi et de la Reine. | 
! malgré les alléchantes pro- 
ons de plusieurs, le pois et a 
Lie Roi et la Reine demeuraient 
l'übseurilé el tous quatre | 
bérent duns l'oubli. Une nou- : 
E doction, qui eût été physique- | 


particulièrement" aux 
problèmes de Ia jeunesse moderne. 
Elle collabore régulièrement au 
“Student World.” vu 
Chaque membre de TVAlliance 
gti sera admis gratuitement 


n_présentant sa carte de membre. 
ii x qui le désirent auront l'occa 

M, Ranger lui-mêmé | sion de se faire inscrire, Les non- 

{| Mme Henri Bédard. Le couron-| membres seront admis pour la som- 

fut solennel et admirable- | me de 50 sous. 

nl Le discours du | Le souper après la conférence est 
fut plutôt bref, puisque le Roi ! facultatif, Prix du souper, 40 sous. 
hôte. — 22200 — 


+de proclamer la loi! 
Chevaliers de Colomb 


ct: ale, Son premier édit ne | 
_pas éco écouté, mais la loi pr de rl CONSEIL PROVENCHER 


tant en force, M, Perras 
t Pen vd ainsi que le Père 
ssault. et le Roi par-dessus le 


Nous regrettons d'avoir à enregis- 
trer ici-le décès d'un de nos frères 
| en la personne de l’hon, Sénateur Ai- 
mé Bénard, survenu samedi soir, 
Nous nous hâtons d'offrir nos sin- 
cères sympathies à Mme Bénard et 
à toute la famille, Nos sympathies 
toutes spéciales à son fils Léon Bé- 
nard, avocat, également membre du 
Conseil Pronvencher, aussi au dépu- 
té grand chevalier, te Dr Paul-Emi- 
le Laflèche, neveu de Mme Bénard, 
L] . . 


Fr Un tirage, encan chinois, ter- 
tiina la belle soirée et Mme. Ph. 
L'Heureux remporta la victoire: un 
dans sa cage, Ce beau don 
mn paroissien devrait rappeler à 
i- gagnante et à tous, par ses rou- 
‘ douces et suaves, que notre 


à — ignquet-des Rois 1938 a été des 


: | dt et des plus mémo- 


La prochaine assemblée régulière 
du conseil sera tenue jeudi le 13 jan- 


vier, 


Un groupe d'une vingtairie est par- 
ti en autobus à 4 h. dimanche, en 
route pour Sainte-Agathe, où'il de- 
vait assister à la bénédiction d'une 
nouvelle salle paroissiale de même 
qu'à un diînér paroissial qui a dû 
finir. la veillée joyeusement, (Notre: 
frère Léonce n'est arrivé qu'après 
le départ de l’autobus, mais nous ne 
doutons pas qu'il a dû se rendre 
avec tant d'enthousiasme). s 


M. le Consul de France 
au Cercle français des 


à VENDRE — 18 chalets d'été situés 
: d'un-beau lac dans la vallée 

de Qu'Appelle à Lebret, Sask. Priè- 
“ re de s'adresser au propriétaire, 
Eu M 3.-B, Prévost, Lebret, Sask. 


! Servez-vous de instituteurs de Winnipeg 
Coupons Le 5 janvier, au “Winter Club”, le 
Cercle français des Instituteurs 
vous français de Winnipeg avait la bonne 
, 4 fortune d'avoir comme conférencier, 
Economiserez M Henri Bougearel, consul de Fran- 


ce à Winnipeg. 

En décembre dernier, ce groupe 
| d'instituteurs avait invité M. Dona- 
tien Frémont à prendre la parole. 
Le directeur de la “Liberté” inté- 
ressa vivement son auditoire en par= 
: lant de “Ea Jeunesse de La Véren- 
| drye.” 
{ 


* Téléphone 37 261 


| Grande Vente de Déménagement 


Nous déménagerons, la dernière semaine de jan- 
vier, sur la rue Provencher, à Saint-Boniface. Nous 

occuperons l'ancien magasin de la Pharmacie Préfon- 
taine, situé au numéro 184 Provencher. 

«Livres de prières, chapelets, statues, crucifix, livres 
de lecture (romans, etc.), images saintes se vendent 
fctuellement avec réduction de 25% à 50% 

Venez voir nos aubaines ou écrivez-nous pour 
renseignements. Fi 


Maison fondée en 1882 


| Téléphone 95 915 


“ARCTIC” 
L. 42 321 


prix est de cinquante sous, 
Drièes -d'en avertir la secrétaire 
tuelie, Mme:J.-B. Poitras, tél, 201 
ou Mme N. Prud'hommie, tél; 203 
deux ‘ours à l'avance. 


a are 


Rod Gillis, es homme de 22 
ans, de Winnipeg, a été tué le 23 dé- 
cembre durant la première offensi- 
ve des troupes gouvernementales sur 
Téruel. En tout, cinq jeunes gens 
de Winnipeg ont été tués durant 
la guerre civile espagnole. - Tous 
combattaient düns les rangs loyalis- 
tes. Les-quatre autres étaient Harry 
Roberts, 24 ans; Antone Martynuk, 
27 ans; Adélaïde Bigras, 26 ans, et 
Karl Francis. Tous ont été tués à 
Brunette, 


Le 
C.G.T. nommé président 
de l’Académie dé ma- 
rine Ge France 

PARIS — On signale Y'élection de 


M. Henri Cangardél, gérant général 
de la Compagnie Généralé Transat- 


lantique, à la présidence de j'Aca-| 


démie de niarine de France, 

Cete Académie, comme l'Acadé- 
mie française; compte quarante 

mernbres: des amiraux, dés archi- 
tectes navals, des techniciens, des: 
officiers, etc. Il s'agit de la marine 
marchande comme de la marine mi- 
litaire. 

En 1934, M. Cangardel a aécompa- 
gné à Québec la mission nationale | 
française, Il a présidé les dîners of- 


ferts par la Compagnie à la mission |. 


ainsi qu'au cardinal Villeneuve. 
Dans le journal du bord, M. Cangar- 
del avait signé uné jolie pièce de 
vers, Îl a prononcé des discours d'un 
administrateur doublé d'un homme 
de lettres. Au diner des journalistes, 


il a improvisé avec un brio remar- 


quable. 
D 


Le chômage aux Etats-Unis 


WASHINGTON — Les hauts fonce: 
tionnaires du gouvernement améri- 
Cain, qui se sont occupés d’enquûter 
sur le chômage aüx Etats-Unis, ont 
informé le président Roosevelt qu’il 
fallait compter de 7.822,912 à 10,870.- 


1000 chômeurs aux Etats-Unis. 7,822,- 


912 de ces sans-travail ont fait con- 


LE COLLEGE DE HAUTE CAPACITE 


Etudiants gere #00) avancée 


Notre mesure d'admission 
pa og 
(Suppléments permis) 

Ecrivez pour avoir le 
gratuit des Cours. 


SUCCESS BUSINESS COLLEGE 
WINNIFEG 


GEORGES 


159, Avenue Provencher 


gérant général de la! 


| 
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rage DEA SER ax 4 qu'ils étaient sans 
émploi -et qu'ils désiraient en trou- 
ver; les autres ont régligé de la 
re, 10 
D —— | 
Le ministre de France à 
Québec et à + à Montréal 


OTTAWA — Le D coïnte Robert” de 
Dampierré, ininistre de France au 
‘Canada, à passé les journées de sa- 
medi et dimanche à Québec. Il a 
rendu visite au lieutenant-gouvér-, 
eur de là province, à Son Eminen- 
ce le cardinal Villeneuve et au pre- 
mier ministre de la province, M. 
: Duplessis, À 

Il est-parti dé Québec pour :se 
rèéndre à Montréal lundi matin, où il: 
à: passé les journées de lundi et mar- 
di dans la métropole où il a ren- 
tontré Son Excellence Mgr Gauthier, 
ainsi que le maire de Montréal, M. 
Raynaud. E& 
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102 Jésuites victimes des 
communistes espagnols 


NEW-YORK -— Le buresñu des Jé- 
suites, ici, déclare que, d'après les 
Chiffres officiels, le nombre de Jé- 
suites tués par les Communistes, en 
Espagne, durant la guerre civile, est 
| de 102, D'autres sources de rénsei- 
gnements établissent le nombre à 
|un chiffre plus élevé. 


D'après le témoignage des commu- ! 


GIGUÈRE 


SAINT-BONIFACE 


4 BOIS 1 F CHARBON + = 


SEE EEE RER 


pe 2 


Maintenant que vous baise à un nouveau complet pour bn nou- 
* velle année, pourquoi ne pas tout renouveler et vous acheter aussi 
‘un nouveau pardessus ? Un de con parties Maut-laine de rie on 


RE Ge te trente db ee mn È 
- demi-ceinture-ou ceinture complète », tube habillé ou garde. Aussi 4 
‘ ulsters avec col tempête. Unis  : “ 
et en bleu, gris et. . À 

s35a44 ñ 


|cobine. La primauté de lintérét 84 
tional est une vérité ou une erre 


selon que cette primauté sera ouf Fa 

ont fait savoir que la sera pas mMmesur et conditionnée Le 
pour laquelle jls tualent, ces par les règles mc HE de la morali # 
était parcé qu'ils étaient des, minis- é trouve dans les bou-|et du droit, C'est une ab il Ds 
tre de l'Eglise catholique, tiques de la PA à rue à peu prés | paienne que de présenter Sommes it sk 
——— 2000 2 — F 


les mêmes choses qu'elle trouverait 
rue Sainte-Catherine, à Montréal, ou 
rue Saint-Jean, à Québec. Décident- 
ment, le progrès ne connaît plus de 


solue la primauté de l'intérêt » 
nal, d'ériger en fin 
diviniser l'intérêt national 
certains. écrivains. qui employérenit 


Le Congrès international des et à 


Raquetteurs à Montréal 


frontières. l'expression au moins équivoque et 

MONTREAL — Le Congrès inier- périlleuse de religion de la uses 
national des Raquetteurs aura lieu à “de »»  * |France.” de 
Montréal à la fin de janvier, La mé- L'''Action FR. , : VE 

|tropole 2 prépare à recevoir à cet- re. AP = 

te occasion, outre 5,000 raquetteurs, # “ ” 
plus: dé 25,000 touristes. Un prtiele des Etudes 

Le Congrès commencera le 26 jan-| PARIS — La condamnation de 


vier par un: grand Bal-ouverture où 
sera proclamée la “REINE DES RA- 
QUETTEURS.” Ce joyeux événe- 
thent est attendu avec impatience 
par tous les raquetteurs et les amis 
de la raquette; ce sera l'événement 
social par excellence de la 

Le 29 janvier, Marathon de 10 mil. 
les, dont le gagnant sera proclamé 
le champion de courses longue dis- 
tance en raquettes, Ce gagnant sera 
envoyé, avec un représentant, toutes 
dépenses payées, à Saint-Paul, Minn., |‘ 
où il prendra part à un Marathon 
qui sera couru dans cette ville le 5 
| février 1938, 
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|. Le.progrès ne connaît 
‘  vlus de frontières 


Bien qu'âgée de trois àns à peine, 
la ville dé Val d'Or, Abitibi, qui 
vient d'être reliée à Montréal et à |: 
| Québec par un nouvel embranche- 
| ment du Canadien National qui 
| part de Senneterre, compte déjà 
6,500 habitants. On y trouve, dans 
des boutiques hâtivement construi- 
|les, toutés les commodités :moder- 
|mes, Dans cette capitale d'un petit 
| royaume minier perdu dans les s0- 


L'Action Française par le Comte de 
Paris contihue à susciter des com- 
mentaires notamment dans les mi- 
lieux catholiques. 

La principale revue des Jésuites 
français, Les Etudes, écrit sous la 
signature du'Père Yves de la Briè: 
re: “L'idéologie nationaliste fut 
longtemps à gauche, non pas à droi- 
te, Le. Comte de Paris la considère 
à bon droit comme dé filiation ja- 


POISSON FRAIS GELE 


Dorés (entiers) . 

Brochets (vidés et sans tête) 
Brochets scsi SA 
Carpes . 
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RORKETON FISH CO. 
RORKETON, MAN. ! 


Tél 42 321. 
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aucune anomalie. :. 

Habituez l'enfant à se laver 
de l'eau chaude, très chaude, et à 
n’employer qué des - 
propres; inspirez-lui la 
la ‘contagion; qu'il évite’ 
camarades atteints de 
de simple larmoiement. 
prendrez jamais trop de n 
conserver à vos enfants ce bien pré- 
cieux et délicat de la-vue. 


M. COMOLET-SUE, 
242 — 
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ude, Sa ù 
| nue, autour de la nouvelle apprise: 
“ausez pas À agiter| "On va demain chez grand'mère.” 
tout près de son visage:| Grand'mère! C'est tout dire. Et 
vu mans, peuvent rs à son bonheur, Mimi obéit, ne 
opie. bleure pas, mange sa soupe sans ré- d 
lit,.exigez qu'il| criminer, ne fait pas la moue à! bifurcations qui vous conduiront |” 
e, qu'il place’ son | l'heure du coucher, et s'endort bien | tout droit au but: “Etre soi”; eubti- 
enlithètres du vi-| vite: “C’est demain!” ver vos dons, perfectionner vos qua- 
vant vers lui et non en} —Allons, Mimi, on va chez grand’- | lités, émonder l’inutile ou le médio- 
mère, aujourd’hui. cre. Etre une volonté sûre, un coeur 
Rat la Lost les fillettes doivent | 11 n’y a pas meilleur réveille-ma- Sage +. Mais pas pour dc ae 
ver l'ouvrage à portée de leur! tin... Mimi a déjà posé ses pieds sur | le. “Etre nous”... Comme Ja 
vue et non sé nr le tapis. Elle se laisse habiller sans|en S$’Ouvrant répand son parfum, 
caprice el mange sa bouillie sans | votre vie s’épanouit pour les. aüfres, 
trainer. La voici dans le train … Pa-| réalisant cet “Etre nous”, tandis que 
,4 pa et maman questionnent: vous êtes seule encore dans la vie. 
ne travaille jamais] Que diras-tu à grand’mére? 
isjour insuffisant qui! —Je dirai: Bonjour, grand'mère! 
oblige la à un effort, mais non! —Et puis? 
plüs en plein soleil. —Æt puis. Ah! Et puis, aujour- 


Obligez l'enfant à reposer souvent | d'hui je voudrais monter l'escalier pérsonpel fin que, souples, v 
ses yeux en portant son regard au! toute seule! désintéressées, elles S’adaptent plus res 
loin sur des objets distsnts. On est arrivé. Mimi aperçoit | fard aux habitudes de celui que vous ee 

Mais pour pouvoir “exiger”,.don-| grand'mère qui attend sur le grand! aifierez sans que la vie à deux en M d èl 


ses 


ÿ 


d'attention ne leur 
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nez aux pelils lé minimum de con- | palier: soit froissée, bouleversée .. es 
fort lumineux auquel ils ont droit. —Bonjour, grand’mère! Telle action que vous répétez cha- 
Ne tolérez que la pièce où l'on! —-Bonjour, rha petite. 

éclairée par une seule! . Aujourd'hui, je monte toute seu- Les vérités les plus difficiles à 


lampe insu té au milieu et à|le. juge et que vous ne travaillez que | mettre et les propos 
hauteur du Plafond, Il est peu de| Et voilà Mimi, nullement intimi- pour vous: Prétexte faux: D'abord | doxaux se trouvent 
Papas ou de frères qui ne sont pas | dée par la hauteur et le nombre de 
‘ HS ge 


= 


Re mainemémennenies : 3 
Patron de Broderie {ss 1 "mn femme ve 
de La ‘‘Liberté”” 


dome eneenepete+ses leS 


‘ éthiopienne, 
Ainsi ne craignez point d'appren- | liens en ont fait 
dre, d'écouter, d'étudier au mieux, 
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il 


n'aura pas | én orientant ce 
vos goûts, vos idées, vos 
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Assortijà un de nos mollèles de drap et de couvre-lit les plus aimés, 
Dessus de Bureau et set vanity. 
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Éd 
il 


che ou huître, set vanité, 75 sous; dessus de 18 x 36 pouces, 81.10: 18 x 45 | 
potces, 81.35. Coton à broder blane, huiître ou en couleur, 45 sous. 


RE 0: 2 em. Ceveltes de LIMN.E sen Crpalnire 
dé sous. 
À otre revue mensuelle 
seulement par 
On est. 
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HE 
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l'accompagner 
point à. Nakou qui, depuis 
| plusieurs jours, Lg 3 sans fai-! 


[ vit de son antre ténébreux, N'doro 
de ses congénères, ! quitter ln case maternelle pour ai- 
” ils Si avait toujours fait fi de ses) ler sux hais, l'oeil dur et noir du! 
wrétendüs philtres et amulettes. | ariot dardgrrrré sinistre leur _de | 
7 Mes gris-dris sont comme foi, lui | joie, } | 
disant en tant, ils he votent rien! Je Je tiens! jubilat-il, 
“frrends garde d'en avoir le dé! Par la petite banänerdie formant | 
- menti un jour, avait grorhelé Nakou. l'jardins derrière sa paillotté, Nfkou! 
<Entendons-nôus, Nakouw, Pas de. se glissa inaperçu dans hi brousse, | 
nerfiülié, Sinon, tu auras nffaire à!NIE un asser Inrge crochét ët s'ar-! 
LULU Léangea pour. se rabattre, toujours 
Tant que Horro était resté au Wil-| inapereu, vers da piste forestière 
tag, Nakou se l'était tenu pour dit.) que l'enfant venait de prendre. Et} 
Mais, à nrésent, Boryo était loin. I! ce itti devait arriver arriva. Au m@- 
Avait quitté 1x brouxse pour la vil- | me nt où fi s'y attendait le moïns,! 
le et ne pouvait coutrecarrer l'ac-! dans des parages nullement dange- 
Lion: plus où moins malfaisante du!retix de leur nature et: qu'il avait| 
atiot qui, de son côté, s'était juré! battus bien des fois inpumément, mé- 
Ænvotr da révanche ét en guettait! me quand personne n'était avec Jui, } 
l'orcasion. N'doro, brusquement, se sentit4s- 
S'i laissait partir. N'doro et sa, sai par derrière, Une paume:bru-| 
mêre sans avoir agi, il serait, trop | tale ui forms la bouche, étouffant | 
fa apres. Or Ils ! pouvaient Étrel ses cris, PT, soulève de terre, seiré 
appelés à Nairobi d'un jour à l'au-! d'en bras Per eux contre une poi-; 
tre: 1 importait donc de se hâter.|trine large et musclée, ik fat empor- 
Mis quelles sortes de représailles | té 
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| Leur innombralle piétinetnent loi 


| comme 


mieux ‘qu'il était couché à terre, 


pärvenait comme une menace dé 
plus en plus proche et de plus en 
plus distincte, qui hi exorbitait les 
veux vt ui tiérissait les cheveux. 
hat ! Taté! 

Le eri expira dites son lars ni. Et 
(les fourmis arrivérent, colénne sans 
fin, large:de dix mètres peut-être €t 
si longue qu'on ne savait combien 
d'heur<s, voire de jours g'écoule- | 

raient, avant qu'on en vit l’arrière-! 
garde, Un monde en branle, 
de d'insectes affamés qui, dé N’doro 
de l'antilope, ne laisserait 
que les ossements. Nakou ricanaît 
de plus bellé, Ah! Ah! quelle bonne 

she ka-Si0n854.:. Barre. Hour. 
rail vent chercher son petit, H ver- 
rait céqu'en aurait fait cé mauvais 
oeil Auquel il-se refusait à croire! 


par so agresseur avant mème Mai : + Le. : 

À i : A ra } Pr ù h is soudain l'affreux gredin $ur- 

| «ktrcer sur ces êtres inñocenfs? Na- | d'avoir pu voir à qui il avaif affaire. | por pus hébuéré Lies avait 
koôu avait Je choix, mais ne-trpuvait | Mais il le -dévinait très bien, el sa Pete Le Pin n? 

L : Ysenti une poigne le juguler, uné 
rien d'assez cruel, pour plonger dans | fraveur en était accrue. | 


le désespoir l'homme qui s'était mo-|. Nakou!... Lui seul pouvait assail- | 
quié de ses pouvoirs occultes, ir si lc herve mt un être sans défen- 

- Enfio, un jour qu'il vaguait dans | se, Que lui voulait-il? Ses intentions 
la ‘brousse, sur les pentes inférieu- | ne pouvaient être moins répréhen- | 
res du mant Kénya, aux confins |sibles que ses actes. E 
dé Ja tivilisation et de la sauvage-| reux négrillon tremblajt sous son| 
rie, une scène de la jungle dont il! étreinte irrésistible eomme le faon 
fut téinoin Jui Iaspira une idée dia-} qu'un fauve emporte dans sa gueu-| 


botique, Île. Si ne défaillait pas, e’est qu'il! 

Cette sédiet. Tout simplement avait plus de cran que l'on en a! 
ln curée dont une antilope blessée! d'ordinaire à son âge. 11 le prouvait 
par quelque chasseur el Tenue mou-! chcore en cherchant à mordre la 
rir là était victime dé la part des| main appliquée sur ses lèvres, en 
fourmis ronges. Une immense colQn-  gigotant et en donnant force coups | 
ne de ces hyménoptères s'était por-! dé frins. | 
tée-vers-la malheureuse béèle à la- Rien n'y faisait, hélas! L'homme | 
uonie et: la dévorait toute vive. était autrement plus fort que lui et 


+-bes siafous! répétait le griot, en 
se tenant-prudemiment à l'écart. 

Sous le grêle feuillage des bam- 
bousiers, pendant des heures, il de- 
iveuræ dr, pieds nus dans l'herbe, à 
jouir de l’horrible tableau, Et quand 
- fl sécretira, c'était à peu-près fini, 
les derniers bataillons de fourmis 
} achevaient de nettoyer la carcasse 
de Pantilope, dont il ne resterait 
bientôt plus :que-le squelette pour 
attester leur introvable voracité de 
nécrophages. 

À quelque tenips de 1à, N'doro s'en 
fut dans ln forêt chercher des-baies 
vomestibles. Sa mère lui avait bien 
recomenandé de: ne pas- trop s’éc ar- 


me lchait pas prise. Et ce fut Na-| 

*kou qui eut lé dernier: mat. Il le 
transporta à travers les halliers jus-| 
qu'à l'endroit où, quelques jours au- 
| paravarnt.-les fourmis rouges avaient 
dévoré l'antilope. Cela fait, il le fi- 
cela, le bâilonna et Yattacha à un 
tronc d'arbre. 

Maintenant, ton père se moque- 
ru encoré de moi! rieana-t-il, Les| 
siafous vont bien t’arranger. | 

Les siafous?.,. L'horrible préjet | 
du girot apparut au négrillon qui re- | 
‘commença à se débattre bien ‘eh! 


reht-une fais de plus-dans la gorge. 
A quel atroce smpplice le condatn- | 


use 


* Le 


"Le Musée national d'Ottawa annopce que J. 


de 


reproduite ci-dessus, mesure 27 x 77 pouces et reprès 
tyre de Saint André”. Elle montre le saint grandeur 
bras étendus en forme de croix Saint André, — 

Ribera, connu de ses contemporains comimne 


le plus grand maitre de l’école napolitaine. 
ses péivtures dans la plupart des grands musées du 
Le tableau en question faisait autrefois partie de 
du due -de Rutland au chèteau de Belvoir, dans le 
Angleterre, 


æ 


teen ns som tte me Me 


v 


bu 


Fameux tableau offert au Musée natiosial d'Ottawa 


W, 
Moniréal, lui à donné Puñe des plus belles: ocuvr 
espagnol du XVile siècle, Jusepe Rileras, - La peinture en question, 


“Lo. 
(le petit Espagnol), naquit près dé Valence en 1588 et passa. pour 
On tfhuve aujouw d'hri 


main vénait de s’abattre sur ses .é- 

paules. Il se retourna, blême de sur- 

prise ‘et de crainte. 
—Quiia fait cela?.. 


C'est toi, 


| bandit? 
le malheu- | ; 


Un jeune blanc en ‘uniforme de 
la milice était devant lui, flanqué de 


| Borro, égaleme üt en tenue militai-| 


re, Eux n’avaiént pas à justifier leur 
intervention qui s’expliquait parce 
que Borro avait pu obténir la per- 


mission d'aller chercher sa femme | 


lui-même et que le sergent belge a- 
vait eu l’idée de l’accompagner en 
vue d'une partie de chasse dans crt- 


+terégion: 


Les siafous n'eurent pas leur proie | 
ce jour-là. Mais le jeune sous-offi- 
cier, qui venait de mettre la main 
au collet du griot, avait mis à son 
tableau de chasse 
Et il ne se fit pas faute de le con- 
düire cn prison, non ;sans avoir eu 
quelque peine à le pre êger de la lé- 


gitime fureur de Bofro, qui voulait| 


en faire justice somihaire . 
Norbert SEVESTRE. 


La batteuse . 


Nous sommes allés voir la batteu- 


se, Les enfants regardent un mo- 


vain et dont les appels s'étranglè-| ment cette grosse machine qui fait | 


du bruit,_et Gaby (2 uns) déclare: 
Y a des cochons, là dedans.” 


MeConneh, 
es du peintre 


ente Le “Mar- 
naturelle, ses 


Spagnoletto"” 


monde. 
la collection 
Lincolnshire, 


\| 


a ee 


un mon- | 


un beau coquin.; 
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| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
| dé son père, il fatiguait sa mère et 
| 
Ï 


jamais rien de-tui: c'est unrânel :: 
Li préférait les courses folles sur 
la grève-et les vagues am mg 
à tous les hivrès de ‘ses maîtres. A- 
près tout, on voulait faire de lui um 
| marin, et les marins doivent con: 
| naître la mer mieux que les Hvres : 1 
Son meilleur ami, Joseph, n'avait 
que hot: ans, mais ne révait due de 
les” équipées. 
Un dimanéhe d'été, Prontbi Jo- 
le. | seph et lents amis étaient sur la 
plage de. Sillom, là où de gros pieux 
enifonñcés dans le sable protègent les 
| murs dela villé contre les lames 
| trop fortes. 4. 
La mer miontait et toute la bande, 
grimpée sur les ‘pieux, jouait à se 
lisser cerner par les prémières 1a- 
CRE or CFP CNE SIRET ER 


Plusieurs petites filles \se trou- 
vaient là, surveillées de loin par 
leurs bonnes qui commencçaient 


Per LEE" 


.| s'inquiéter et crinient dans le vent: 


-“Descendez! : 7 Revenez: vite! 

Mais Joseph, toujours heureux de 
provoquer des catastrophes, atten- 
dait: une-grosse lame: alors ik pous- 
sa brutalement le camarade qui :se 
trouvait à sa droite. Celui-ci en fit 
tomber. un autre, ét toute la filé 
chavira: jusqu'à François qui, bien 
involontairemenñt, fit ‘choir dans 
l’eari une charmante petie fille qui 
semblait sortir, toute frisée ‘et en- 
rubannée, d’un écrin précieux. 


“Elle s'appelait Hervine et se mit 
à pousser des ‘cris de paon, tandis 
qu ‘une vague l'entrainait. Sa bonne 
la repécha, et Hérvine, toute mouil- 
| lée, hurlait: 

€ est François 
sée! 

Ce “n’était pas le er crime 
| qu’ on lui reprochait, 

11 faut le, punir!.. 

| Mais François fuyait déjà dans les 
{ ruelles de Saint-Malo. Tous les gens 
| qui se trouvaient sur la plage cou- 
lraient derrière lui, 

Haletant, François arriva chez lui; 
|ses parents n'étaient pas là ni ses 
| soeurs; it se barticada dans la cave, 
| prêt à soutenir un siège et maudis- 
sant les petites filles trop bien hä- 
| billées qui, prétendent jouer comme 
| tout le monde. : 

Joseph, le vrai coupable, était 
| monfé au second étage avec sés deux 
| soeurs. Ils secmirent à jeter par les 
| fenêtres des «potéési d’eat sur les 
| assaillants, ‘em bréïHant comme les 
| vagues, sur la côte. 

| La -muit tombait, Joseph contindait 
|à défendre son:ami. avec tous les 
brocs de là maison. Les ennemis bat- 
tirent en retraite et François put 
sartir, de-la cave. 

Mais, dès le lendemain, l’histoire 
fut connue: dans :toute . la: ville. -et: le 
triste héros de ce drame se -vit, dès 


2 


x; 
qui ma pous- 


dont-on pouvait tout craindre. 

| Get enfant, terrible ct dégnenillé 

| n'avait que meuf ans:..2 Et, léjà 
marqué par lorgueil, dl ne se doutait 

guère. pourtant de la route qu'il:al- 
lait parcourir, 

Il s'ifnaginail sans doute qu'il ne 
serait jamais. qu'un simple. matelot 
| grimpani.. dans les vergues, et: il 
| courait le rempart pour voir: sortir 
| les frégates aux voiles btanches qui, 

profitant .de la marée: haute, : pre: 
naient leur vol. 
Ah! eomme il rèvait-de-partir a- 
vec elles! L' Aiérique surtout Vatti- | 
rait, l'immense Amérique encore si 


peu connue el: qui était. là, . toute 
proche, derrière l'horizon, En mon- 
| tant sur une grande montagne, avec 
une grande lunette, il aurait peut- 
être, aperçu les forêts d'Amérique. 
: Quañd il rentrait chez lui, toutes 
les portes se fermaient; ik avait peur 


ses. soeurs. ainées le trouväient in- 
supportable, 
‘ Alors il s'en allait trouver la ca- 


| dette, Lucille, une petite fille très 
| sage, presque trop. sage, qui he fai- 
| sait pas de bruit, ne remuait guère 


ct. était toujours pâle 
clerge. 

coute, Lücile, je vais te racon- 
ter une histoire, 

Elle ‘laissait là sa poupée. . che 
écoutail, avec admiration, les his: 


comme un 


|loires de François, Elle avait peur 


de, tout, lui n'avait peur de rien, et 


[il la faisait, frémir en lui parjant des 


| batailles sur mer, des fibustiers, des | 
corsaires. 
Hélas! ils durent un jour quitter | 


lors, eonsidéré comme. un."bandit, |. 


sion dir tout rapport avec Mo 


F-—# érique ‘et vers_in 

Pneu f 
Plus célébre que ses gléfié® 
cêtres, 11 devait être pr ne tit entendre un grognement désap-! 
ministre, il devait écrite Le Génie 
du Christianisme et devenir Pan de! menté, Hnese sert m de ses grif- 
us “écrivains. ç fescni:de ses dents pour se défen- 
Perpétuet errant. chassé.par les | dre. St on-le-sort:de sw'cage, il ne 
tévolations ou par son amour : des! cherché pas à st sauver:'il est bien 
horizons nouvéaux, il parcowrut !e| plus heureux renfermé, puisqu'il 
monde, mais n’oublia jamais a pla- | p'yime pus rémuer-et qu'on hi a 
ge de-son enfance, les grandes va-| porte sa nourriture, c'est le farnient 
\&ues battant lés murailleside Saint- | te dans toute sa splendeur. Ea mère 
Malo etries adroirables tonciiers de! | soigné avec dévoucrnent_ses petits, 
soleil sur la baie. | qui paraissent recorinaæissants. 

H à voulu être ente rré sur on ro} Done, eèt animal a beaucoup de 
cher solitaire, face à cet Océan qu il] grandes qualités, minis il a ‘un dé- 
avait. tant aimé. | fout eapital: il est paresseux, et c'est 


Car ce gamin s'appelait François-| pour celni-qu'il est destiné à dispa-}. 
René de Chateaubriand. | raître. & 


pas à l'irciter, mère ‘en lui dirant | 
de -queñe où-en lui tournant ln 


een RER fn MORE Nr Le roro pareemrrenenre k = OX EEE 
Le serpent cracheur 
Jeux = Eur À en Fa 


La presque tolätilé des reptiles! 
venineux provoquegt la mort des 
autres’ êtres animés,! par suilé dé 
mofsure, Hs ont dûns la bouche des 
dents très pointues, appelées €ro- 
chets, qui sont pourvues d'un canal 
condüisant à la glande à venin. 
é Lorsqu'ils mordént, Ia pression de 
neige qui grossit Sans cesse, et s’ar-| la dent sûr cette glande fait sourdre 
rôndit au miliewdes cris de joie. |le venin à travers le canal, et c’est 

Bes'grands s’essaient à construire { ainsi qu'il pénètre dans Hi plaie cau- 
un bonhomme dé neige qu'ils coif- | sée par la mersure, 
fent d’un vieux Chapeau, qu'ils ar-| Mais la-dent est si effilée que la 
ment d'un vieux balai et bombar-|trace qu'elle Imisse à Ha surface des 
dent de pelotes de neige. |chatrs forme un point à peine 

Puis tous’ se mettent: à jouer à ‘la | perceptible, et c’est.pour cela qu'on 
glissaäde. Lés uns se servent de tra | voit si! souvent les récits dé voyu- 
néaux improvisé : une vieille plan-| geurs parler de “piaûres"” de repti- 
che, -une-paîre de sabots ‘attacttés{les: Font te-monde-sait-que-les ser- 
ensemble. . D'auirèes s’acéroupissent | pents mordent et ne piquent ‘pas 
sur leurs talons, entraînés par leur | comme uïre guépe. L'expression est 


En hiver, la campagne blanche de 
neige est pour: les bambins une ad- | 
mprable: cour: de: récréation. 

Les:uns prennent plaisir à se lais- 
sér tomber d'uh coup dans la 
pour y dessiner leuf portrait. ‘ 

D’autres poussent : une boule de 


prôpré poids tout lé long de la pen-|erronée, mais parle mieux à l'es- 
te, non sans domtimage pour leur |prit. : : : 
! fond de: culotte. Cependant, on rencontre en di- 


Les chutes des maladroits provo-| verses' eonlrées, en particulier aux 
queñt les'rires, mais les tours de | environs de lac Tangavika, tre sor- 
forces des habiles, de-ceux qui glis-|te de serpent qui, pour se proeurer 
sent sur un ‘pied, à ‘croupetons, en | sa: nourriture, ne mord pas, mais 
chandelles, déchainent une tempête | crache. I se dresse jusqu'à ka hau- 
dé bravos.” teur de ln tête den vietiimeé choisie 

———— D 2—— |el il profjetté ‘son venin dans Îles 


L'origine ‘td chocolat Yeux: Hninédiatement,- la-tête enfle, 
| et l'animal frappé meurt rapidement 
L'origine dc: bien dre choses à été | dans d'atroces souffrances. Les hom- 
entourée: le légendes. "C'est ainai serpent cracheur, mais il se défend 
’il y a la légende du tabac et cel- | | m1 al Er le 
RE 3 Vi délle du, chasalet, Tparree procédé si on veut lui nüire. 
fort amutante. | Duns ce cas; le seul moyen: de sau- 
C'était en 1418, - par conséquent | vetage consiste à avoir du lait sous 
déjà soixante-quatorze äns avast la! la main et à s'en laver les veux sans 
découverte dé l'Amérique par Cbris- | Pere a Sr je mé je 
tophe Colomb. Béioutcha, une riche, "045 1V0n8 oué de même de 
et brune indigène des environs de 
México, révail de rehaüsser les cou- 
leurs de son teint 
Faisant déjà office d’“‘institut de! 
beauté”, un indigèné du eru lui four | | Remède radical 
ait un mélange. de sucre et dé catao | Comment j'ai conquis ma mé- 
grillé, qu'elle: étalu sur ses joues,! moire que vous jugez surpregante? 


UE 


ler nindre br rencontre, au coin d'un 
bois, d'un serpent erachetr. 


très fière de cet eñduit ton sur ton C'est Lien “simple; * répondit ‘un | 
destiné à l’embellir. l'pince-sans-rire : à un admirateur: 


Mais il arrivé que son lutin de Servant dans l’aviation,tje requis l'or-| 
fils, un petit hégrillon touche-à- ! dre de sauter d'un avion volant à! 
tout, chipa la réserve lle fard. dé sa; une hauteur formidable, Je venais 
maman, Le preñnant pour une frian-} de, w'élancer dans l'espace, lorsque | 
dise, il s'en gava, au grand émoi on 


sa mère qui, Je -<royant empoison- son siège: 


D 


Seth grimper 
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Ces cinq poupées ‘ ont été pri per une | 
Esquimaude à Narssæq, duns 1é Groenland pour 
les juimelles Pionne et: ont été apportées à 

Montréal par Mme J-0.:B Petersen, donf le ! 
| mari fait Vibes des travaux de prospection. La ! 


de la eut di 


bleu et blue, 


Saini-Malo avec leurs parents. ls! fs ” figure ét des nains sont en peau de phoque, quelle elle est destinée. 
habitèrent. tous. les quatre dans le de juème: que les. haules hottes rouges. : Les. ! Emilie, 
| Château de Combourg. Un Arès vieux | garnitures sont en fourrure de phoque, avec | 
‘ pe 7 DT ” 
+- , 4 TP créé 
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ES 


tête de eôté et d'autre: à peine fait-!1 
probateñr: pour celui qui le toùr- | 


lines: sont rarement attaqués par le! 


| change, au Canada, de n'avoir pas à | 


le pilote, se penchant, ‘ne cria det pour moi, et, depuis lors, je w 
+Hét. dHes donc, vous radis rien oublié, 


72 ». mais 


+ ss les pantalons, 


Vronné: cyril Céche et Annette, 


service, je te le proietat 
qui me ‘surprend f 
tout, je l'ai donné 
à toi de Men faire : 
ami! 

a or cu mu 


ne Ti 


pauÿré bète. 
Fido ne quittait ne son mail 
dès que celui-ci # 


seche 


at 


surgissait conne par 
| et le chien cherelait Soti Sal din 
[in fuite. ÿ 
Un jour, Marc fut chars. rer vtt 
père d'aller à cheval jusqu 
J'emméterti Fidos dti, C'ÈS 
mainténabt ut éhien Mans À tôret 
dés l'Agés if suivra mon éNEval san w 
fatigue &t me rendra" séviee Lu 
de LéSbin. ” | 
OM! ‘réplique rt le 
terraiék, je ne vis guêre quelsérvi- 
ce pourrait te rénire Fido; mais si 
cast to idée, eimènietél TE éWitera 
dinsi' lés espiègleries de Mono. sue 
Fido se Mit À savter el A‘ Japper 
joveusement, puis tour autotr 


ytni 


Li 


| du ehévat, côomrie "st hr perkpeetivé" 


d'une promenade ‘En compgnré de 

son maîtée 1e ravissanit """ "* 
Mare avaft eu raison’ de dire que 

son ‘éhien er tafnténant ait 


D suivit tirément Ÿ % | 


ev 
Ldônnia tueur side de‘ fatigue qund: 


vint le rhortiént du retoür, ‘ 

Cé ne füt'qd'en approchant de la 
Cordillière, et à une fnible distiin- 
ce de l'éstahcia, qué l'athire’ de: Fido, 
dévint hésitänte, 

qu'y at Fido? fit Mare en 
arrêtant son cheval. Tu es fatigué? 

Fido poussa uh grognemént plat: 
tif: mis cé n'était pas un grogne- 
ment de’fatigue: PE y'avait commt 
uné inquiétude dans sà voix; il he: 
sitait à avancer, M faisait, pour re 
ténir' son maitre, de sf tisitifé" e 
forts que Muüré pressentit ‘an ARE 
ger. 

J'ai confiance en toi, Fido, mur- 
mnrast-il; tu redoutés quelque cho: 
se thais ‘quoi? .H'éstniicth "et toute” 
practé, allons:v! L 


<Fido suivi de-mauralse-prène: SL 


ne Cessait pas de grognéf. 

Arrivé devant l'estapcia, il se rit 
à abover fürieüsement.' et commt 
Marc _descendäit di éheval, Île tir 
par lé bas de son pantitoi. 11 fdisnit’, 
clairement comprendre à soi NTTIR 
tre ‘qu'il devais $'éfèfgner du plus 
vite, retourner Vers Ta C Fan or 
se trouvait éi de Moméntie' mr 

Inquiët ‘sans savoir‘ poufqub bi, 
Mar@ sé laissu convaincre ét suivit 
son chieh. À peiné était-il en Yike 
campagne qu'uée Volénte’ secoussé 
ébränta le ,s01. I fut ferivérsé Nef 
re.et son cheval se/éabra, 

Deux secotisses encoré, moins vio- 
|lentes, celles-là;" puis fout rent 
| duns l'ordré; FPE pis 

“Flo avait pressenti lé tremble- 
ment dé terie trènté minutes à l'a- 
vante!" songe Märé. be 
| Et'if revint Vers l'éstancia. 

Un spectacle terrifiant Yattendait 
à: plusicurs. Corps gdisfient dans 
| Plerbe, les bâtimènts cohposiint" &a 
| démetire s'étaient ééroutés, "7" 
| Marc se pencha vers Fido, 

Un biénfañt! mest"janiats perdu! 
:mufmura-t-il, Tu m'a sauvé ln vie 
| conte j'avais. sauvé la Henne! 

At; à genoux dus fa terre, il em- 
| brassa son chien. J 


Léon LAMBRY. 
r” 
| avez oublié votre parachute!” Vous 
pouvez me croire, ce fut une } L] 


a #; à 


agé 


Les petites Dionne reçoivent des poupées esquimaudes 


FE ONE dt at sua 


de. chien bordant Ja brodérie 
Les blouses sont en calice: 


Le 


Chaque poupée porte un collier 
de perles de couleprs variées dans de: centre 
duquel est linitiale de la petite Dionne à ln: 


De gauche à. droite: 


LL 


no, 1 
‘liberté, H AT 
et Venait chaque jour tournionté: 5 


PA 


tn 


É 


M COR, Twinn, 


m8 de semence éertiliée, 385,000 


1.500.000 livres de semence. 


ils qui Pr Far Trèfle d'aisike |! pic per suite: d'un manque de 


10000 livres, provenant de là ré-| é peut. 
éoite dé 1937, et un reliquat de 900.- Log Le po Age ‘#oats. le 


propagation 
000 livres : (de: 'pañvre quatité}t | qu durmeste qui démontre éloquem- 
quantité nécessaire pour les semailles mént 4oute. linportance. qi y 
1400900 livres. Luzerne, récolte. de} 4e noeitover de temps: à autre E 
ë 410000. livres, quantité normale Parties non habitées de la. maison, 
Woiei les provisions disponibles de | nécessaire pour les semailles, 3,000.-! <4 1:« emiavres de petites mouches, 
é'sémence pure, de variétés re-! 000 de: livres. . Mélilot, récolte de appelées “pollinies”. : Ces mouches 
commandées : é | 6.300 livres, les semailles nêces- pénétr-ut souvent dors les habita- 
‘dé‘semence enregistré, 114.000 bois-| sikini environ 4000000 de livres. tions en crand nombre à l'automne 
EUX ; blé de « semence certifié, 1,160,| Mil (fléole .des. prés) récolte 6.100. | autour des-cadres. des châssis sets 
‘008 boissaux; avoine de semence | 009 livres, reliquat 3800000 livres, | jes bardeaux, pur les fissures ou les 
rée, 410,000 boisseaux; avoi-| quantilé exigée par les. semaïilles fentes séuièens d'un : défaut - de 
8,000,000 de livres. .Brome inermé,!-&onsiréction, et leurs cadavres s’ac- 
récolle :1,206,000 livres. Ray-gras de| cumulent dans les greniers et les 
l'Ouest, récolte ARE ue : Agro- chambres négligées et servent de 
ar “Ha à Lu 1 Ja + s où = Core . 


“arédistrée et certifiée, provenant 
_dét-miinistères provinriaux de l'agri- 
+ 


orge de semence enrégis- 


RS 


Dans une conférence donnée. de-! 
vant ln société entomologique de 
« l'Ontario sur l'importanee de Lx pre-| 
prété et des honnes pratiques ména: | 
uères dans la suppression des in-! 
sectes. qui nuisent aux habitations, 
dr Service-de Fen- | 
tothologie du-Ministère fédéral de 
- l'Agfieuliure/ n dit que’tes plus nui- 
sibles des, insectes d'habitations sont 

- sans aucun doute les mites, aussi! 


Pâturin bleu du Conde produit dans me do Ée e--sarè ue a 
‘lé sud-ouest de FOntario, production 
normale d'environ: 500,000  livres.| 
Kurostide coloniale: où de Tlle œul 1 Cheptel des fermes 
Prince-Edouard. récolte 12,000 li-| canadiennes 
-et-dans; l'est ‘de lu Saskat-| vres. Agrostide Commune (Nôouveau-! 
‘Dans Est du Canada, les! Brunswick) 8,000 livres. Le nombre des bêtes à cornes au 
SR émet sm HSE Ru RS mg en: 1937 est à peu près le 
‘| même qu'en 1936. Le nombre des 
tes Nuisibles aux Habitations mouions à sugnenté de 1200 à 
F4 | celui des oies de 204000. La popula- 
nt de Lourdes Pertes tion chevaline a diminué de 8,550 
Let celle des porcs de 181,700. Les 
à | poules et les poulets, les dindons et | 
ns également à ce de rnier insec | les ennards:scment égsloinent des 
Ces insectes se multiplient surtout | diminutions de 1.786,00, 46,000. et | 
dans les endroits où ils ne sont pas! respectivement. 
exposés à être déramgés.: C'est | En 1937, le nombre total d'ani- 
un détail important et dont on fera | maux de ferme au Canada était esti- 
bien de se souvenir; car-it indique | mé comme suit, (les chiffres corres- 
le remède à employer, On peut eom- | Pondants pour 1936 sont entre pa-| 
battre ee fléau: par l'exercice de! renthèses) : 
| soins et de vigilance. H faut retras| 891,540); bovins, 8,840,500 (8.840.- 
cet jusqu'à eur source les premiè-| F600); moutons, 3,339,900 (3327,100) ; 


Chevaux, 2,882,990 ra 


res invasions et les supprimer sans! Peres, 3,963,300 (4,145,006); poules | 


de Manitoba, ‘as 
Britannique. 


En 1936, il set ‘expédié sur Fe 
Etats-Unis, principalement ser se et 


me 14 que le Canada peul 
fournir. 


Etats du Nord-Est, 17,358 Drouin esta de MUDELe de n è Enr tu 1: 
évalués au Tôtal à Fee Peu. ‘Pen-| l'Agricullure accorde une assistance!  ! ls vo < 2 rec pti (Nettoyage de È 
CR Re RCE LE) pinireuei à lénres. du ciyrval.on 1 c. à thé de sel Valet'entre bésuttlip, le lyon @ #1 
Sr vaches À 4 rs RE de D AE r vers same Lens % ce. à thé deipoivre, nettoyage qui nous semblé le-plus | 
prix pine d'amislanse max curoles eu Et LE ee des lornteset: ie aùt | pratique, Avex-véts'2é. oignon cru? à 
Vassant en moÿenne de: 88.00 pat! Imité aux trois Provinces des Prai- cre cinq :mivaiés. Enlevez l'oignon | Coupez-le par Ia moitié et. serves- 4 
tête le prix de 19981 de #Meelui| ries; le régime de primes fédéral-|", baton: leu tonte, ? Pa 08 Vous-en, comme d'un fempon pour: : 
ST tab en qe mg der- lolemble-Britupai ation tot pu nements et les oeufs légèrement bat. | fourbir la surface métallique à rés: \. : 
nières années, à enregistré une aug-| katchewan; elle régime des stations arr ar Pr ur pds pe = plaisir. mere vent } 
mentytion sur l'année précédente ct| d'élévage Tonctiogne dans toutes les bhunc où ‘du pain; de Les Quand l'oignon sera trop noire 
une nouvelle augmentation s'est provinces à partir du Québec jusqu'à = ja rs ci, vous en rafraichirez ur section ‘ 
prodn:te au cours du premier semes-| la Côte du Pacifique, Ces regimes Oeufs brouillés aux pois par ane nouvelle coupure, la plus j 
tre de 1997. Depuis juin, les prix-ont} sont. Lous. basés sur le même prin- Mélangez six oeufs avec une deni-! mince et vous. continuerez . ù 
diminué, probablement à cause de cipe qui est d'aider à l'élevage des tassé de lait. Assaisonnez de sel et| à astiquer vivement. Le procédé peut à 
la vemtesforcée des chevaux de tra-| chevaux en encourageant -Femploi| 3, poivre: te une dit de! paraître singulier, il + cependant À 
vVail dans les: régions desséchées, | d’étalons. pur sang; en 1996 ce nom- pois. Gta 24 lentement d sa cffie s _ AS 
Mais on croit qu'ils remonteront au! bre éfait de 1,100 et en 1937 il s'é- ut ind es 


casserole beurrée. On peut! se servir 
de maïs, de viande hâchée, de persil 
ou de Le got verts au lieu de pois. 


édredon sans | + 
faire voler le duvet, on dééoud use: 4 
Dette partie de Ehireton à vider et pe 


cars on coté ra he 
à bord pour que rien ne puisse s% _: 

chapper. . On fait alors passer les ” 
plumes d'un édredon. dans l'autre, ; 
RAS vs 


de twayonnaise; décorez de belles a-| (4 M 


relour du printemps. 


| levera rar aus à -1:200. 


Pour remplir un 


Salade américaine 
Coupez en dés une tasse de pom- 
mes, une tasse de céleri; ajoutez le 
! jius d'un citron, % tasse d'amandes 
soiium que on peut : mg dont tassées, assaisonnées de sel et poi- 
re: var nt eee ab and vre; mélangez le tout dans un peu! 


Les maisons chauffées, surtont | 
celles qui sont mal construites, vù 
les boiseries sont lâches ét où les| 


fentes et les fissures abondent, sont fréquentés par ces insectes, comme de ‘et. F LA } 
exposées toute l’année aux ‘invasions | les éviers, les plinthés, les armoires | Tr b epvalé, PA 
de blâttes ou coquertlles et d'autres | et ‘le voisinage des tuyaux. d’eau Méringuettes qu chocolat pété dupe Se She 


insectes qui nuisent aux habitations. 
Les, blattes pullulent souvent dans | 


chaude. La poudfe adhère aux pat-|. Voici une petite douceur pour a-| ÿ . 
tes et aux antennes des insectes qui, muser les enfants et: utiliser un| Prenez ‘de le.cvlle. et faites- ; 
|les-maisons de rapport, les hôtels, | s'empoisonnent en cherchant: à se! blanc d'oeuf. Prenez un bâton dela fondre au bain-marie. Lorsqu'elle. 
| les magasins, les résidences partieu: | nettoyer. Le-fluorure de sodium! chocolat râpé, 4 cuillerées de suer. ien liquide, vous y pjontez de: : 
lières, en un mot, tous les bâtiments | conserve toujours son action toxi-| en poudre, un blanc battu en neige! la sciure de:chène; vous. 6btenc# 
| où il fait chaud et humide, et spé-! que et on peut le laisser en place | ferme. Mélangez en tournant long: | ainsi nn mélange assez liquide-pour 
|cialement dans les endroits qui ne} tænt que cela est nécessaire ot jus=| temps. Disposer cette pâte sur une | pouvoir le verser à la cuiller dans 
sont pas ténus scrupuleusement pro-! qu'à ce qu’il n°y ait plus de blattes, ! feæitté de papier blanc -et mettre au | les jours des planchers: On'égalise 
pres. Elles restent cachées, le jour, | mais il faut avoir grand soin de le! four pas trop chaud, Mis en boîte | le dessus avec un-vieux couteau, 
+-dans-tes-fentes—des-inurs et des !-tenir hors de la portée des enfants! dte-fer-blyne, ces sâteaux se conser-; Quand la colle est solidifiée, on re+ 
planches, n’en sortant que la nuit | et des animaux domestiques, parce vent longlemps. et Hot pièce et 
pour errer en quête de nourriture. | que c'est un poison. ‘Deux autres | MR SGRRE EUROS EURE “SDS PUÉDDRS 20 20 LOU 


Les _blattes-sont à peu près omni-| stbstances, le pvrèthre et le borax, | Cours du in £ i 


vores, mais elles sont particulière- | entre nt commé. base dans un grand | 


SR Sr me rÉemenn on délai pour empêcher queltes ne se et poulets, 53,982,900 (55.769.300); | ment friandes des denrées’ klimen-| nombre de poudres brevetécs,. qui James Richardson | © 4 Sons = > 
dédié \cépètes : la mile Lu teigne à | Propagent: Les vêtements qui sont! dindons, 1,997,900 (2,044,700); ca- | taires que l'homme préfère et c'est} som souvent recommandées. | 1019, EDIFICE GRAIN EXCHANGE, WINNIPEG + re. den PE 
4 té et 1 > de t c'est la! *Pasés à être attnqués par les mic} #svds, 654,400 (670,500); oies, 874,-; Pourquoi clles  pullulent surtout! On peut se procurer un. article 4 
siouiteé à ris Lu LT ouiathte Frs tes. doivent être Wrossés ow battus! 900 (854,900). [dans les cuisines et les dessertes. | | spéeial traitwat de la facon de com- Prix déchargé à Fort William ou Port Paume ; Sa 
à ANR: Céc insectes, per sont répan. | ‘ifoureusement- où envoyés aux| La population chevaline est en | L'éspèce la plus répandue au Cana-} battre les: bluties en sa rar au 6 PRIX COMPTANTS A WINNIPEG fs 
 diépér tout l'univers, sont une cau- | établissements de nettoyage à sec, | augmentation dans les Maritimes, le |? est la blatte germanique. | Bureun de ne # Faaricli Lundi Mardi Mercredi Jeudi Vendredi Samedi Es 
| or de’ pertes. pour! l'hom- | tant d'être serrés; ensuite on les | Québec, te Manitoba et-là Colombie- | D Se débarrasse aisément , des! du Ministère fédéral de FAgricultu-| 3 1 5 6 7 sm + À 
"me depuis les temps les plus recu- | Mettra soigneusement dans des sacs | Britannique, et en diminution dans | Vlalies au moyen de fluorure pire Ones. Fu .|BLE .536 
és imnis les conditions d'enitencor ee des coffres à l'épreuve des mites. | l'Ontario, la Saskatchewan, et l'AL- Aus hs . 2 4 +8 1223 152% 153% » 4 
r dès tèn modeus es; ‘qui mpor-| Quant aux vêtements qui ne sont! bert#. La’ population wvine a aug- & No : - 5 P 13% 142% ‘M4 D. 
NA “tetit éploi plus AN we … tr. pas protégés de cette facon, on aura! menté dans toutes les-provinces, sauf 00 tion ine est e7 ions e têtes an No 3 Er 0 125 124 125% 125% 126% ES 
rütés, dé Ininages, de tapis et de) 9in de les exanriner fréquemment | au Nouveau-Brunswick et en Onta- Ne z Li £ + 15 Ur ie rt 4 
" | . * af - 4 : 4 
meubles rembourrés, ont beaucoup ct avec beaucoup d'attention pen-| rio. Le nombré des"pores a diminué 1 y à beaucoup de pays qui ne: qui ne; | Lonté, ce > qui fait un montant pour le} No 5 83% 88% ss TEA TE 2% Î 
: dant les mois les plus chauds de! dans les proviness des Prairies. tan- F, 2 7 7 v 4 
élargi le Champ dé leurs ravages. v nr sas publient pas de statistiques annuel-| monde entier de 725,100,000 de mou-|Fourrage 712% 78% 78 M4 ‘- 81% #2% < 4 
+ , ; . . ; l'année. ! dis. qu'il augmentait ailleurs. Dans leg ‘air de bétail: et" Ut font ti Sur voie nét 142% 147% 147 149% 0% 150% 20 
Comme l'attagène :noir des tapis, où S'il y a des fissures dans les plan- | toutes les provinces, sauf .en:Colom- | #5 Sur te beuis et Cautres ne font tons. ae = E No 1 Durum 87% 0% 90 91% 
“bête à tapis” des habitudes : P . des estimés qu'à intervalles plus où Ex produetion de laine de l'Em-|% 1% 89% 90% 1 
u de te a AS chers: et spécitiefient Si elles sont! bic-Britannique, foutes les espèces Sins too ri st i k éble 4 ji “a pren 1.853 000.000 de li- No 2 Durum 85% s8% S# 89%: 87% 88% 4 
; sez semblables à ce es de la mile, couvertes de paillassons ou de ta-| de -volaittes ont enregistré des di-| "015 OS. AL APOOSIErS CARTER E ESC pre pd SO <a Nu 3 Durum 81% 4% #4 Cr 83 14% 
les remarques qui suivent s’appli- pis, it- faudra. les te mp dt‘ lex net- | idweitone ces conditions. dit le Comité éeono- vres pour 1936-1937, se décomposant | jhférieur Nord 1 143% 148% 148 150% 151% be: 
: 2 wrique- impérial, de donner une in- Comme suit: Australie, 1,610,006,000 ! inferieur Nord 2 137% 141% 140% 141% L 142% : 
—— _ ———— ————. | dication exacte des fluctuations qui: de divres:. Eniom sad-africaine, 272. | Inféricur Nord 3. 7. 1224 1234 121% 122% 5 Le 1245 j 
lié produisent dans la: popelation 000,000 de  hivéés; . Royaume-Uni, | Charbonneux 1 118% 123% 123 1264 % 127% 1 
ovine. de monde, et-les estimés ne: 1080000006 de livres; Canada, 19,200.. | CHarbanneux 2 15% 120% ‘129 128% 124% 
TI peuvent être :neceptés’ sans réserve! 060 livres; Elbal. libre d'Irlande, 17; cg “y 3 - ein rs 12 LUSk. 11 À 119% 
p Sur les 700,000,000 de moutons qui! 666000 livres, et enfin les autres Rej, Nord > . 1144. 119% 1e be 15 : 12e 
n existent at monde, il: y'en x de un! pays de l'Empire, 122,700,000 livres. | poj. Nord 3 LL 108% H3% 113 116 1 % 1 
: NOUS FAISONS SERRE ne De RARE RER ER. 
ù pas de laine où qui en donnent de rintemups 2 . 103% 111% 112% be 
# | , | pauvre qualité et peu. La majorité! Le pari mutyel au Canada un emps à . 101% 106% 101 109% 109% 0% : 4 1 
| des: moutons.de l'Asie appartiennent | ++ à OINE ci “die pp é A ; 
22 | à cette eatégorie, ainsi qu'an: grand Le Ministère fédéral de l'agpicui- CNW. No 2 53% Hs , 34% 54% 56% 57%. % 
S ravaux H | EW. No 3 AIX 48%, ‘34 50% Î 
mpressi on | nombre en Russie, en, Afrique (lU-E iùre exérce, avec Vaide et le con- Fourrage No 1 45% 46% 45% 3 E » 46% : 
| | nion bre vomprise) et en Amérique cours de la Poliee Royale montée! Fourrage No 2 42% 43% 2% 42% ; 43% à 
| Ag i e À au Canada, ane “reg on y Fourrage No 33 ai #1 39% 39% 405 ! 
« 2 | auçoup de pays de ces régions | {ous les paris mutuels au Canada. Le | Sur ‘voie net .49%4 # 494 52% 5 : 
À Depuis une-carte postale jusqu'à un gros volume À | n'exparte fl TT - 
. xportent.pas de laine. Ceux quik snomtant total parié en 1937 était de on Re . DRE 25 MENT ES Es 4 
| ° L: le font ne fournissent guère que de! 22275787 contre 20951710 en! C-W. No 3 61% 61% 60% éi 61% u- 
, | la laine à tapis. 11 serait impossible | 1936. Vingt-neuf sociétés.ont tenu 87 F s À D 4 40 de 4 4 ” 00%. 62% 
k + k * + | de caleuler exactement le nombre: | réunions pour un total de 302 jours | € W: No 6 HP 585 574 5% sex a 
” | de moutons porteurs de laine, et en.! de courses, contre 28 sociétés, | Sur voie net 62% 62%. 614 62 2 63% 
core plus la production de laine de | réunions et 300 jours de courses en | LIN “ : ; » 
F | ces pays, aussi bien ceux qui expor-| 1936. CW. No ! 1702 173: 174 1754-0078 T 1754 ; 
En-têtes de lettres, factures, états de comptes, env eloppes, cartes mortuaires, | {|| {ut sénératement de la laine que! id [ÉW. Ne_2 1664 169% 170 11%: 171 171% 
étiquettes, circulaires, affiches, rapports de paroisses et de municipalités, jour- | | ain) ed y se - sul a Les buvettes à lait lEN: No 1 (NS 1e 14 ON 18 134 
À | dernie apport « mité 2 Vs À 43% # 2 L 
naäux, revues, brochures, liv rés, etc., etc. Au Canædlaet dans les autres pays en Angleterre [Sur voie cat 10..10% 6 178 Le, Ne 
Et ' 5 de l'Empire, aux Etats-Unis, au Pa-! v CW. No 2? 7 81 2 53% ; 
| _ | SA raguuy, et en Argentine, ainsi que Jes huvettes à laif pour la vente! CW. No 3 LS Le 7: # Er : 80%... 
| Travaux de traduction en tous genres faits par des spécialistes. | duns les principaux pays européens, C.W. 2 rei. 69% 74%, 72% 75 TOME JM  : 
tar pue: : es , | Là siténtéon est différent D’ | des boissons lactées et des produits EW. No 4 6% 71% 72% 5 à Aer — 
| pi géo Me Éebhe 20-3 2 a du lait se sont établies dans 14 théà- Ergot rej X- TA 73% ‘14% 74 7 75% + 
; | x | , | ; | tres de cinéma’ en Angleterre. Le!<ir voie net TER LT" si + , 
| Un outillage perfectionné et des ou vriers experts vous assurent complète sa- par pe Fi D ne oi. | nombre total de ces établissements pc ee . " 4 
tisfaction quant au prix et à l'exécution du se seems Lafricaine 41.000,00; ‘la : Nouvelle. (chbet es te de bte | OPTIONS — WINNIE EG re ne 
] 2 er “a | Le ; - gg 
= >| || 2500000: Le nada 3.400:000; FE | nie Se os OU Unités à Mai 1204 125% 125 — ETS 
v ; , [tat libre d'irlande 3 enya uillet 111%  H6% 116% 120% M 124 
Nos représentants, W. RAYMOND et J.-A. ROYAL, sont à votre disposition | 3200,000! Basutoland. 1,300,000, et! 11; 46, ont dépendants: Sid Décembre Mas 20 1016 
€ z | 2 À N ‘ 
pour vous aider de. leurs conseils. ri aid Ale Li une 44 sat de | 139 dans des grands magasins 36! Mi 48% 49% 49% 49% 50% 50% 
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4 RCE SRE PSC de à 


émidi, à la mairie, à |" pus dit la servante. ‘|; 
'sijet de l'abreuvoir | __Sj fait! répondit M. : 
7 M ferinh les à demi, 


la "tête, d'un 


supporta 
sourciller le regard du maire, et il 


CN a d'u + ls 
nez, Fontenelle. Mais en 
aitendant, et jusqu’à preuve du con- 


73 trairr, je me considère dans mon 
cours are droit, et je me refuse à défaire ce 
sonore, ag à en que j'ai fait. / 


- EU prit congé après un bref salut, 
—Le salaud! murmura le père 
Lambert lorsque M, Savoisy. fut sor- 
ti. Le salaud! ÿ 
1 ANT dut, alorst dit M. Fontener- 
Reyes je n'aurais cru cel 


Quant à M. Gueugnon, il ne dit 
rien. Ayant hoché la tête avec un 
air de commisération, il serra la 
main des deux hommes et partit à 
son tour, ayant réussi à ne point se 
compromettre, . 
. Dans les jours qui suivirent, le 
Conseil municipal fut convoqué, M. 
Fontenelle mit ses collègues au-cou- 
rant de l'entrevue qu’il avait eue 
avec M. Savoisy. A vrai dire, M 
semblée était au courant, car À 
Lambert n'avait pas réussi à tenir 
sa langue. Très rapidement, le Con- 
seil décida qu’on irait en justice, Il 
ne fallait pas se laisser intimider 


- é, pou 

LT er Et aussi lorsqu'il 
rit tout lieu d’être satisfait de lui- 
‘même. Ce qui était probablement ‘le 

cas en l'occurence. 1 5e 

À “trois heures, M, Savoisy: füt 
exaët au rendez-vous. M. Fontenelle 
l'attendait déjà, de même que le père 
Lambert et M. Gueugnon, le bou- 
cher, ses adjoints. 

M. Fontenelle était digne et cor- 
rrect;-ne-trahissant aucun -ressenti- 
ment. Sous le coup eñcore de l’indi- 
gnation consécutive à sa visite du 
colonial, le père Lambert tortillait 


puisqu'il semblait si sûr de lui, on 
verrait bien par la suite, 


M. Gueugnon, pour ne pas se com- 


considéré ! 
ortance- de 
+ «à tenir 


cm tr be d sa moustache pour se donner une} promettre, naturellement, s’abstint 
; “me illiers de | contenance, et M, Gueugnon, assis| dans le vote, 11 émit timidement l'a- 


au bord dè la chaise, songeait qu'il 
accotüplissait une désagréable cor- 
vée, et qu'il serait cértes mieux chez 
lui, dans son magasin. M, Savoisy 
était son client, de même que M. 
Fontenelle, et pour ne pas risquer 
de déplaire à l’un ou à l’autre, il é- 
tait par avance décidé à ne pas ouù- 
vrîr la bouche, et à ne marquer par 
son attitude ni approbation, ni ré- 
probation. | 

M. Savoisy entra, salua, mais ne 
tendit-pas la main, Lorsque M. Fon- 
tenelle l'eut prié de s'asseoir, il dit, 
regafdant les trois hommes en face: 

_—Eh bien, me voici. 

—Vous vous doutez sans doute, 
Monsieur Savoisy, dit le maire, pour- 
quoi nous vous avons prié de venir? 

Ma foi non! répondit le boñ- 
homme, jouant l’étonnement, 

Alors M. Fontenelle entra de 
plain-pied dans le vif du sujet, Il 
expliqua posément que le fait de 
boucher le mur du jardin et d'empé- 
cher ainsi l’eau de couler, privait 
la population de Saint-André de 1z 
légitime. jouissance d’un abreuvoir 
qui était, somme toute, une création 


vis que cela reviendrait peut-être 
moins cher de faire exécuter une au- 
tre, conduite souterraine qui emmé- 
rait l’eau sans passer par le jardin 
de M, £avoisy. Mais le Conseil, très 
monté contre le colonial, ne voulut 
Pas entendre parler d'apaisement. 

-—-Il croirait qu’on cale, dit le père 
Eambert. 11 dirait qu'on a peur de 
hi, ét il serait bien trop content! 
‘Faut pas. 

Un autre fait vint, par la suite, 
encourager la municipalité à-persé- 
vérer dans son attitude, M. Fonte- 
relle était allé exposer l'affaire à la 
préfecture, ét-un rapport avait été 
établi par les Ponts-et-Chaussées, 
rapport- favorable aux vues de la 
commune. MAR 

Alors, fort de l'approbation Je 
fectorale et du rapport officiel des 
Ponts-et-Chaussées, le Conseil muni- 
cipal attendit sans crainte le procès 
qui devait venir sous peu devant le 
juge de paix des Nuits-Saint-Geor- 
ges. 

Sur ces entrefaites, par un beau 
matin tout ensoleillé, M, Fontenelle 
reçoit une lettre de sdn fils, Hoger 


personnes, de- 
PDA puis cinq géné- 
+ rations, ont 
le Novoro du Dr. 
bon pour aider la 

enir une élimina- 
€. 


“A passé 45 ans dans les 
fabriques” 


| Piere du 
tion régulièr 


“J'emploie Te Novoro du Dr 


et, considérant les conditions, 
je suis encore très vigoureux 


NOVORO 
du Dr PIERRE 


Tous les jours de nouvelles per- 
sonnes apprennent les bienfaits qu’on 
peut obtenir en faisant us | Mg 
gulièrement “= Novore du rS * 
tonique pour l'estomac, qui a fait ses 

: ia et Depuis cinq générations il 
est venu en-aide à des millions de 
__»personnes  : souffraient de 


et dérangements d'esto-| municipale. 11 espérait que M. Sa-| lui annonçait qu’il rentrait en Fran- 
mac dus à une digestion et une élimi- | voisy ne s'était peut-être pas rendu} ce. Actuellement — M. Fontenelle 
tion défectueuses. Il tonifie l'esté: compte de toutes les conséquences | COmparait la date d'envoi de la let- 


na 
rmac—règle les intestins—aide la di- 
et stimule aussi l’a 

ñ élimine les déchets tox 
digestif. 
vous souffrez d'une mauvaise 
M ou de constipation remplis- 
sez le cou ci-dessous et procurez- 


tre-et la date du calendrier — le jéu- 
ne homme devait déjà voguer dans 
les mers européennes. Roger indi- 
quait brièvement que les travaux 


de son acte, et il était par ailleurs 
persuadé qu'il n'avait pas voulu 
créer sciemment des ennuis et des 
embarras à ses concitoyens, En con- 
clusion, M. Fontenelle demandait à 
M, Savoisy de bien vouloir remettre 
teille de Novoro du Dr | les choses .en état. Si, par ailleurs, le 
ujourd'hui même! fait a, laisser s'écouler l’eau dans 
son jardin causait des inconvénients 
Le Liniment Oléolo à M. Savoisy, la commune était tou- 
e prête à lui verser une indemnité 
raisonnable, Mais’ il importait, a- 
vant tout, que l’on pût se servir de 
et} l'abreuvoir comme auparavant, 

Du regard, M. Fontenelle interro- 
gea ses adjoints qui opinèrent du 
bonnet. | 

À son tour M. Savoisy perla. Il 
répondit qu'il avait muré le conduit 
pour des raisons de convenance per- 
sonnelle, et qu'il n'avait, par ail- 


tit, car 
ues du 


vaient été terminés plus tôt qu'on 
ne. l'escomptait ,et il revenait en 
France pour trois| bons mois, 
NH ajoutait qu'à l'issue de ce congé, 
il retournerait à Bamako, où l’atten- 
dait au siège même de la société, 
une fort belle situation. Ses qualités 
pa'aissaient avoir été, appréciées et 
M. Désaveines avait tenu à en faire 
un de ses principaux collaborateurs. 
Le jeune ingénieur était parti, ayant 
aceepté en principe, Pour l'instant, 
il était surtout heureux de rentrer 
au pays! “ 
Lorsque Roger Fontenelle avait 
pris à Dakar le bateau qui devait le 
ramener en France, une joie immen. 
se gonilait son coeur, Ce jour tant 
attendu auquel on pense, duquel on 
parle longtemps à l’avance, il sem- 
ble qu'il ne viendra jamais. Et puis 
un beau matin, on se réveille svec 
l'étonnement de l'avoir atteint. C'est 
uñ jour comme un autre, ni plus lu- 
mineux ni moins tristé. Autour de 
nous, la vie continue telle qu'elle se- 
ra le lendemain. On est un peu éton- 
né et ug peu déçu de voir 
nement qui est si capital 
vantage 


de sa propriété. S'il estimait devoir 
faire chez lui telle ou telle modifics- 
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Fi et il s'y mêle 


‘del 


par les façons de ce personnage, et. 


nplis: de cours de l'Ebole des Arts 
et Métiers, 


A ce sujet, une chése l'étonnait. M. 
Fontenelle, d'ordinaire si prodigue 
dans ses lettres, ne lui a- 


IL n'avait pas osé parler de la jeu- 
né fille, mais M. Fontenelle ne s'y 
trompa pas. Il'fut heureux cepen- 
dant que le nom de éviève n’ait 
pas été pronbnéé et il saisit la per- 
che qu'on lui tendait. Puisque Roger 
s'inquiétait de M, Savoisy, on répon- 
drait Savoisy. M Fontenelle expli- 
qua à son fils, en détails, les agisse- 
ments de l'anclent adjudant et ne 
manqua pas de’ retracer toute l’his- 
toire de l’abreuvoir, Roger ‘écoutait 
d'une oreille distraite, cherchant un 
biais ‘pour, parlant de M. Savoisy, 
amener M. Fontenelle à parler de la 
jeune fille. MH écoutait sans bien 
comprendre quels rapports ils 4- 
vaient entré eux des bribes de phra- 
ses: abreuvoir... bouché la condui- 
te... père Lambert... mal reçu. en- 
gui des habitants. lettre recomman- 
dée…. réunion # la mairie. pro- 
cès... conseil de préfecture... juge 
de paix de Nuits-Saint-Georges…. etc. 

Et alors que M. Fontenelle, le vo- 
yant: silencieux, le croyait. attentif, 
Roger demanda sans transition: 

—Et Geneviève? é 

M. Fontenelle comprit qu'il avait 
parlé à un sourd, II s'attendait peut- 
être d’ailleurs à la question et, puis- 
qu'aussi bien le moment était venu, 
mieux valait s'expliquer franche- 
ment: - 
—Geneviève? dit-il. Mon cher en- 
fant, je ne puis pas t’apprendre 
grand'chose à son sujet, Péut-être 
d’ailleurs en sais-tu plus long que 
moi? Je sais qu'elle suit les cours 
du Conservatoire de Dijon. Elle re- 
vient ici de temps à autre, Il m'a 
semblé qu’elle avait beaucoup chan- 
gé. Et pas en mieux, je le crains. 


—Qu'appelles-tu beaucoup chan- 
» 


—Physiquement et moralement, 
Elle affecte des allures modernes, 
conduit son automobile —- car elle « 


maintenant une automobile à elle. 


un cadeau de son père qui ne sait 
rien lui refuser — dans les rues de 
Saint-André avec une désinvolture 


d'installation de la voie "TéFFée"#l'extésstve Ette de furdez; elle 4,-pazt 


raît-il, un langage qu’on n’est pas 
habitué à trouver dans la bouche 
d'une jeune fille bien élevée — ici 
tout au moins, Elle fume, L'abbé 
Langlois m'a assuré un jour, tout 
scandalisé, qu'il l'avait vu, la ciga- 
rette aux lèvres, au volant de sa voi- 
ture! : 

L'abbé Langlois est un brave 
curé très vieux jeu, papa, Il doit se 
scandaliser assez facilement ... Et 
M; Savoisy, qu'en dit-il? 

—M, Savoisÿ, comme Phonsine; 
est en admiration devant Geneviève; 
il trouve bien tout ce qu'elle fait, 
aädmirable tout ce qu'elle dit. 11 la 
sâte trop. C'est un peu sa faute si 
elle est devenuc ce qu'elle est, 

—Mon Dieu, papa, elle agit comme 
agissent. aujourd’hui beaucoup de 


jeunes filles de son âge. C'est une! 


génération qui effraie peut-être un 
peu les générations précédentes — 
comme sans doute, de fon temps, les 
jeunes gens effrayaient leurs grands- 
pères par leurs idées hardies pour 
l'époque? 


—Certainement, mon petit, 


on j'a 


toujours | 


M. Saillard, le de paix de 
Nuits-Saint-Georges, un sexagé- 
naire barbu et ventripotent, dont 
l'oeil vif brillait derrière des. lor- 
oujours posés de travers: Il 


connaissait tout le monde et tout le 
| me le dès 


} 4 = 
remiplissait ses fonctions de juge, 
semblait qu'en revêtant la toge; il 


voyait la silhouette à la barre, s’il 
avait diné naguère aveë tel autre 


mais il n’en avait cure., 


Saint-André contre Savoisy, la 


res, des querelles de voisins, des in- 
jures proférées ‘par de vieux nmis 


l’un contre l’autre un soir à l’au- 
berge, d’autres brouilles encore, 
passèrent dans l'indifférence géné- 
rale, au mikieu dés conversations à 
voix basse. 

Mais lorsque M. Saïillard-appela le 
procès Savoisy, le silence s'établit. 

—Voulez-vous exposer votre af- 
faire, dit M, Saillard à M. Fontencel- 
le, le plaignant, 

Le maire de Saint-André retraça, 
avec tous ses détails, la genèse du 
différend qui l’amenait à citer M. 
Savoisy devant le tribunal, M, Sail- 
lard écouta avec attention, puis lors- 
que le maire eut terminé, il invita M. 
Savoisy à exposer les raisons de son 
attitude, 

Très sûr de lui et de son droit, 
l'ancien adpudant expliqua qu'il ha- 
bitait depuis un an une maison à 
laquelle attenait un jardin traversé 
par un fossé récevant l’eau de l’a- 
breuvoir, 11 confirma que le proprié- 
taire précédent, et aussi celui.d’a- 
.vant, toléraient cet écoulement sans 
indemnité. Ils étaient parfaitement 
libres de faire ce que bon leur sem- 
blait, mais lui, Savoisy, pour des 
faisons, qu'il n'avait pas à indiquer, 
n'entendait pas suivre leur exemple. 
Et il avait purement et simplement 
bouché le trou d'écoulement, agis- 
sant ainsi en plein exercice du droit 
qu’il avait de clore ses propriétés, 
La municipalité mécontente l'avait 
assigné en justice. J1 était venu’ et 
voilà tout, 

Ces explications étaient en elles- 
mêmes trop logiques, trop justes et 
{rop convaincantes pour que M. Sail- 
lard ne les admit pas. 

—Au point de vue de l'intention 
qui a animé M, Savoisy, dit le juge 
de paix, je n’ai évidemment pas à 


AY 


Cette carte montre dans quelle mesure les 
armées japonaises onf gaggé le sud dans la pro- 


dépens. La 
supportera les frais 


à nouveau. 


M. Fontenelle. démontra à. 
il lègues que la sentence du, 
paix, consacrant le point de yue 
page Re vestiaire sa bonhomie et} M. Savoisy, mettait le. Conseil mu- 
son affabilité coutumières. Son visa- nicipal_ dans une posture délicate 
ge, si l'on peut dire, “s'austérisait.” | ,js.i-vis de l'opinion publiqüié. Dans 
li ne voulait plus connaître person-| ces conditions, peut-être la munici- 
ne, chacun n'étant à-ses yeux qu'un | palité serait-elle bien inspirée en 
justiciable. S'il avait chassé le mois! hroposant au Conseil de démission- 
d'avant en compagnie de tel dont il! ner collectivement afin « = 


[ver sa dignité. 


Les avis’ furent "pattonée. 
dont le nom ec gg ‘ronde | voulaient Le vd le différend devant 
sur un dossier, assail Ce SOU-|un autre tribunal; d’autres propo- 
l venir de mémoi noire. Cette attitude pou Pur de démissionner, suivant er 
L ques--hrimitiés: À Cet Ta OETION AU maire: "d 
tres enfin préféraient d 
Le jour du procès commune de| étudier un autre projet pour l’écou- 
es 4 ag on ue pre mA ee gg FE 
salle comble. ques | nalément, à la voa 
rends entre propriétaires et locatai-|]x démission collective du Conseil 


fut votée. 


Deux jours plus tard, 
municipal de Saint-André 


de 
de 


- le. 
se 


n de conser- 
Certains. 


et 


M. Fontenelle adressé alors ati 
qu'un verre en trop avait dressés| Préfet de la Côte d'Or une lettre 


ainsi conçue: ë 
“Monsieur le Préfet, 


+ 


“Le Conseil municipal répablicain 


de Saint-André, composé d'hommes 


paisibles ét de bonne foi, ayant déci- 
dé à l'unanimité, après de vaines 
manoeuvres de conciliation, d'en 4p- 


.peler à la justice, avec 1 


’autorisa- de beauté 
tion de M. le Préfet et l'appui d'un | entsqrement de la 


rapport de M. l'ingénieur des Ponts 


et Chaussées, pour obtenir de M, Ju-! 
les Savoisy qu'il débouche l'orifice | 
du mur de sa propriété, afin de lais- | 


ser” passer l'eau de 


blic qui s’y écoulait depu 


ans, 


“Après avoir constaté que le juge 
de paix du canton de Nuits-Saint- | 
Georges, ne tenant aucun compte des | ini dans sa tête 
présomptions de tous, de la con-| # 
viction du Conseil, ni des témoigna- 
ges apportés à la confusion de 


Jules Savoisy; 


“Estimant que la sentence de ce 
magistrat, déboutant la commune de 
Saint-André, lui paraissait contraire 
à l'équité et qu'elle constituait, en 
tout cas, une désapprobation publi- 
que et officielle de son administra- 
tion et de sa gestion des intérêts de ! | 


la commune; 


“Redoutant enfin, vu les circons-| 
tances, de rencontrer devant une au- 
tre-juridiction tes -mêmes ; 


sous les hêtres, le chemin qui con- 
duit à la Cormbe à la Serpent, Pour- 
quoi avait-il, sans réfléchir, choisi 
celte voie plutôt qu'une autre? Son 


couru en des temps antérieurs, per- 
du dans nos pensées, nous nous ré- 
veillions dans un gndroit où nous 


n'avions pas absol nt résolu de 


cette étrange coïncidence, lorsqu'il 


entendit, venant derrière lui, le ron- 


+ 


élan coupé par un coup 
| qui fit patiner les roues, 
| pa. Une figure rayonnante 
apparul 
portière et 
voix claire et joyeuse lança: 
en Roger! de 
—(eneviève! dit le: jeune homme 
étonné et charmé par cette appari- 


l'abreuvoir pu-| (ion. 


tions hostiles à sa cause, 


“A l'honneur et le regret de 
mettre à M. le Préfet la démissi 
collective de ses membres,” 


VI 


is douze 


7 


d LA 
Dans le petit chemin qui traverse 


vince de Shantung. La partie ombrée est déjà 


entre leurs mains. Avec la 


capitale de la province de Shantung, et de Weih- 
sien, point stratégique de chemins de fer, les 


prise de Tsinan, | 
| 


fuciuws, 


Chine. 


lés vignes, avant de s'enfoncer dans | 
les bois, le petit chemin où lon res-| Je f'äi connu pourtant plus locaäce. 
pire à pleins poumons l'air vivifiant | 


. Les Japonais gagnent de sud de la Chine 


M. 


ï 


du 


Hi demeura sur l'accolement 


chemin, regardant la figure rieuse | 


sous les boucles brunes. Dans le dé- 
sarroi des pensées qui se bouseu- 
il ne parvenait 
| pas à prendre une contenance. 11 
| n'était pas préparé à cette rencon- 
tre, Et timide de nouveau, paralysé 
|et gauche, se seniant rougir, sous 


| le regard malicieux de la jeune fil- ; 


le, ignorant s'il devait ou non lui 


adresser la parole et s'il était même , 


encore raisonnable qu'il la tuioyât, 
il demeura là, cinq secondes qui lui 
parurent des siècles. 

+ Puis soudain, se décidant, il bal- 
| butia: 

—Bonjour Geneviève!.., Quelle 
{surprise Vous allez bien? 

: Le troublé de Roger ne lui avait 
| pas échappé et elle s'en amusait vi- 
siblement. 

—Mais iu sais, continua-t-elle, tu 
| peux me fuloyer., Il n'y a pas de rai- 
| son — du moins je le crois — pour 

ne point le faire... 
| Et comme il demeurait muet: 
—Parle, voyons! Tu ne dis rien. 


(A suivre) 


Cest | | 
: Japonais ont isolé Tsingtao. Leurs arinées La 
prochent maintenant de la “Terre-saiuis-de 
Chine” où se trouvent. Chufu, patrie de Con- 


, et Tai Shan, la montagne saérée de 


